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Giscard ne résoudra rien... 
UNE SEULE SOLUTION : 

la lutte contre les deux super-grands 
et pour la Révolution Prolétarienne 

On ne saurait comprendre la situation en France 
aujourd'hui si on ne commençait par la replacer 
dans son cadre européen. Or, que constate-t-on ? 
Depuis quelques mois on assiste à une crise politi­
que dans tous les pays européens. Cette cr ise 
politique se manlleste par les changements en 
chaîne des équipes gouvernementales, de la 
Grande-Bretagne à la R.F.A. en passant par le 
Luxembourg. A cette cr ise politique générale, une 
cause fondamentale : la crise économique et finan­
cière du monde capitaliste. La question qui est 
aujourd'hui posée aux bourgeoisies d'Europe est : 
Comment résoudre la crise ? C'est lè également la 
question qui était posée à la bourgeoisie de notre 
pays avant môme la mort de Pompidou. 

Disons tout de suite que l'élection de Giscard 
n'a rien résolu. Après quinze ans de stabilité politi­
que, la bourgeoisie est entrée maintenant dans une 
phase d'Instabilité. Et d'ores et déjà, il n'est pas 
rare d'entendre que Giscard est un président - en 
s u r s i s - . On voit l'U.D.R. manifester son souci de 
ne plus être confondue avec - l'exécutif -. Mais 
alors pourquoi la bourgeoisie a-t-elle choisi 
Giscard t Elle avait le choix entre trois candidats 
et on a pu voir qu'elle a été divisée et hésitante sur 
le choix à opérer. 

Il y avait d'abord Chaban-Delmas. La politique 
qu'il représente et qui s'est concrétisée par les 
r a m e u x c o n t r a t s de progrès- a remporté un 
certain nombre de succès après Mai 68 et a réussi 
à désamorcer les luttes ouvrières pendant un certain 
temps. Mais pour pouvoir être appliquée, elle néces­
site pour la bourgeoisie le •• sacrifice - de certaines 
sommes. Si une telle politique peut être utilisée 
dans une période d'expansion du capitalisme, elle 
ne peut plus l'être dans une situation de crise. 

Par ailleurs .une telle politique a démontré qu'elle 
ne pouvait pas empêcher pendant bien longtemps 
le développement des luttes ouvrières. 

avait ensuite Mitterrand Cette solution 

assurait pendant un certain temps la «paix sociale- . 
Mais à un prix Inacceptable aujourd'hui pour la 
bourgeoisie. Elle signifiait Inévitablement des 
concessions aux deux superpuissances. D'une part 
au social-impérialisme, mais aussi è l'impérialisme 
américain. Car dans le monde aujourd'hui, des 
concessions à l'une d e s deux superpuissances 
entraînent des concessions à l'autre superpuis­
sance. La présence des révisionnistes au gouver­
nement aurait inévitablement entraîné des conces­
sions au social-impérialisme. L'influence du parti 
révisionniste est aujourd'hui Irop importante encore 
pour être acceptable pour la bourgeoisie. Mitter­
rand ne s'y est d'ailleurs pas trompé et l'une des 
premières mesures qu'il a annoncées après les 
élections est une campagne pour renforcer l'in­
fluence du Parti socialiste aux détriments du Parti 
révisionniste. La tâche lu) sera d'ailleurs facilitée 
par l'image de marque que les révisionnistes eux-
mêmes ont largement contribué à lui façonner : 
Celle de représentant, de porte-parole de c e qu'au 
sein de la bourgeoisie on appelle l'opposition. Dans 
cette tâche il est aidé aussi par les dirigeants 
actuels. C'est lâ la signillcation du projet de - statut 
de l'opposition - qui institutionnaliserait Mitterrand 
dans sa fonction de représentant de - l'opposition -
Rien d'étonnant à ce que Mitterrand lasse état de 
s a satisfaction devant ce projet 

Rien d'étonnant non plus â ce que le - programme 
commun - soit désormais abandonné et qu'à la 
récente réunion du Parti socialiste, certains diri­
geants socialistes l'aient ouvertement critiqué. 

D'ores et déjà la bourgeoisie cherche à créer les 
conditions qui rendraient une relève possible si les 
circonstances l'exigeaient. C'est pourquoi il importe 
de poursuivre la dénonciation des socialistes el 
surtout de démasquer le rôle des dirigeants 
révisionnistes. 

Dans l'immédiat, dans quel sens la bourgeoisie 
va l-elle aller pour tenter de résoudre la cr ise ? 
Sur le plan intérieur, il est clair qu'elle va chercher 

à la taire payer par les travailleurs par le renfor­
cement de l'exploitation. 

Sur le plan international par une - relance - de 
l'Europe, c e qui dans la situation actuelle en Europe 
caractérisée par la lutte des deux superpuissances 
pour l'hégémonie constituerait un fait positif. D'ores 
et déjA, une rencontre est annoncée avec le chan­
celier allemand Schmidt. Alors que la cr ise écono­
mique et financière dans les pays ouest-européens 
est due pour une large part â l'impérialisme 
américain, il est inévitable que les pays capitalistes 
ouest-européens cherchent à y taire face en renfor­
çant leur cohésion. Mais, alors que Pompidou avait 
cherché â la réaliser en sappuyant sur l'alliance 
avec la Grande-Bretagne, Giscard s'appuie sur 
l'Allemagne, du tait des positions atlantistes du 
gouvernement travailliste actuel. 

L a nomination de Chirac au poste de Premier 
ministre renferme une double signification. D'une 
part, elle témoigne de la continuité avec la politique 
menée par Pompidou, en particulier sur le plan 
international : Chirac est en effet le prototype du 
- pompldolien -. 

Mais d'autre part elle constitue une démonstration 
de la volonté de mettre l'U.D.R. - au pas L a 
bureau politique de l'U.OR. n'avait-il pas déclaré 
qu'il considérerait la nomination de Chirac comme 
une - provocation - ? On se souvient en effet que 
Chirac fut un des plus actifs partisans de la défaite 
de Chaban-Oelmas. Il s'agit-kà de mettre un terme 
aux velléités de - participation - , de - nouvelle 
société - dont les gaullistes avaient fait leur cheval 
de bataille. 

Dans la situation actuelle, il importe plus que 
jamais pour les marxistes-léninistes de développer 
la lutte politique, d'expliquer que seule la révolution 
prolétarienne permettra d'en finir avec le capita­
lisme, et surtout de combattre le révisionnisme. 
C'est lâ une condition indispensable pour préparer 
la révolution prolétarienne 

V E N D R E D I 31 MAI A 18 H 30 Métro Jaurès 

L'HUMANITE ROUGE APPELLE A PARTICIPER NOMBREUX 
A LA MANIFESTATION DE SOUTIEN AU PEUPLE TUNISIEN 

(Voir o r t u l e p. 10) 
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ta volonté d'unification 
des marxistes-léninistes 

est irrésistible 
le cercle M.-L. de Bayonne 

en voie d'unification 
avec l'Humanité Rouge : 

Avec un peu de retard, nous vous communi­
quons le compte rendu de nos activités : 
I" Pour un I * mai révolutionnaire prolétarien 

Les organisations trotskystes * Révolution » et 
- Rouge • nous proposent une réunion afin de 
préparer le l * mai. Le cercle M.-L. de Bayonne 
refuse de part iciper en précisant que l'axe princi­
pal de notre lutte est de combattre l'élcctoralismc 
et les solutions bourgeoises à la cr ise du système 
capitaliste et en part icul ier le Programme 
commun en affirmant que la révolution proléta­
rienne est la seule voie possible pour abattre le 
capital isme. 

Nous avons préparé activement le 1'"' mai : 
— E n organisant des réunions chez les cama­

rades militants et sympathisants pour expliquer 
aux travailleurs proches de nous les positions de 
l'Humanité Rouge ; 

— E n distribuant un tract dans les entreprises 
(Bréguct-Dassault, Turboméca, entreprises d u 
bâtiment, cl iniques et hôpi taux) ; 

— E n proposant à tous les syndicats C .F .D.T . 
ui composent l'Union locale de Bayonne de pren-
re contact avec nous pour organiser un véritable 

l " mai appelant les travailleurs à poursuivre e l 
intensifier les luttes pour leurs revendications. 
Des organisations espagnoles antifascistes ont 
également signé l'appel aux syndicats. 

Dans les syndicats, d'importantes batailles sont 
menées où les camarades du cercle M.-L. et les 
sympathisants de plusieurs syndicats ont condam­
né l'appel de Maire à voter Mitterrand. Au cours 
d'une assemblée générale des militants de l'Union 
locale, une lutte s'est engagée face aux dirigeants 
qui appelaient à soutenir massivement la candi­
dature de Mitterrand et à participer avec la C.G.T . , 
la F . E . N . , le P . . C . - F . , le P.S. et le P.S.U. à un 
meeting Mitterrand pour le i * mai . Plusieurs 
camarades ont dénoncé cette manœuvre qui tend 
à démobiliser les travail leurs en leur demandant 
d'arrêter les luttes pour mettre un bulletin dans 
l'urne. Plusieurs faits dans la lutte des employés 
de banque, dans le secteur santé ou le bâtiment 
nous ont permis de dénoncer l'attitude capitu-
larde de la C.G.T . et nous avons appelé à parti­
ciper à la manifestation proposée par le cercle 
M.-L. et les organisations espagnoles antifascistes 
pour un véritable I " mai. 

Le syndicat santé a refusé de participer au 
meeting programme commun en appelant les 
autres syndicats à rejoindre les organisations pour 
un véritable I " mai . 

Au cours de la réunion préparatoire de la manif, 
le syndicat santé participe, le syndicat du bâti­
ment vient en observateur. 

Nous décidons d'organiser une manifestation à 
11 h 30. Le meeting des unions locales a lieu à 
10 h 30. 

Les mois d'ordre : 
— 'La lutte continue : 

— P a s de i rêve ; 
— Travai l leurs immigrés e l français, une seule 

c lasse ouvrière ; 
— Non aux l icenciements, non au chômage ; 
— Ouvr iers , paysans, employés, étudiants, tous 

unis. 
Parallèlement, les trotskistes décident de dis­

tribuer un tract et de déplier des banderoles au 
cours du meeting des unions locales soutenues par 
les partis de • gauche ». Nous leur expliquons que 
nous considérons que leur intervention sera une 
véritable provocation. Nous les informons de ce 
que nous préparons et du cadre de la manifesta­
tion auquel doivent se plier tous les participants. 
I ls décideront ensuite d'appeler à notre manifes­
tation. Refusant le cadre décidé par les organi­
sateurs de la manifestation, les trotskistes s'y 
joignent avec leurs banderoles (pouvoir aux tra­
vai l leurs) et distribuent un tract annonçant un 
meeting de Rouge. 

Un camarade du cercle M. JL., au départ, pré­
cise le cadre et les mots d'ordre de la manifes­
tation en précisant que tout ce qui se passerait 
en dehors serait indépendant des organisateurs. 
Cette manifestation a regroupé une centaine de 
personnes (dont des militants C.G.T. . C .F .D.T . du 
bâtiment, des banques, de la santé...) a lors que 
le meeting des réformistes e l des révisionnistes 
a regroupé environ quatre cents personnes. 

Les réactions ne se sont pas fait attendre. 
D'une pari , un certain nombre de travailleurs 

ont montré leur soutien, leur accord avec la ligne 
que nous avions défendue. 

D'autre part, la lutte de classe continue à l'inté­
rieur des syndicats et des menaces plus ou moins 
déguisées pèsent sur des militants C.G.T . du bâti­
ment. Est-ce que les dirigeants C.G.T , iront jus­
qu'à démontrer aux travail leurs qu'ils condamnent 
des travail leurs combatifs ? 
2" Pour un meeting des marxistes-léninistes 

Parallèlement, les cam.i rades du cercle M.-L. de 
Bayonne et de VHunianité Ronge ont organisé un 
meeting à Bayonne. 

A ce meeting, une quarantaine de personnes 
étaient présentent. 

S e sont succédés à la tribune : 
— 'Un camarade des banques expliquant leur 

lutte et dénonçant l'altitude défaitiste des diri­
geants C.G.T . 

— Un camarade de la santé qui a fait le bilan 
de plusieurs de l'année. 

— Un camarade du bâtiment a développé la 
situation des travailleurs dans ce secteur et le 
rôle des M.-L. dans le bâtiment. 

— Une camarade au chômage a dénoncé le 
chômage et la société capitaliste et a rappelé 
l'exemple des pays socialistes comme la Chine et 
l'Albanie. 

— Un camarade, au nom de l 'HR, a développé 
la ligne de l 'HR sur la situation mondiale, natio­
nale et les analyses et mots d'ordre sur l'avant-
garde prolétarienne en France. 

Un débat a suivi . Signalons que les trotskistes 
ont quit té la salle au début du débat sans poser 
une seule question. A la sortie, l'ensemble des 
travailleurs a manifesté leur accord et leur soutien 
à la ligne de VHunianité Rouge. 

I n likrniria M A " M o c e n * o c c n ' : D * *° Chine 

L U l l U r a i r i e (Nouvelle édition augmentée, format poche) . . 13 

Sihanouk : La C. I .A. et le Cambodge 30 

LôS HcrbôS Agnès Smedley : La longue marche 
Mémoires du maréchal Chu Teh (les 2 vol.) . . . . 60 

S o U Y G Q G S Pistrack : Les problèmes fondamentaux 
de l'école du travail. (L'école soviétique 
aux lendemains de la Révolution d'Octobre) . . . . 24,10 

Bettelheim : Les luttes de classe en U.R.S.S 45 70 rue Hochette : La pieuvre 

de Believille (Témoignage d'un militant C.F.D.T.) 12 

Paris - XX L A L I B R A I R I E EST O U V E R T E 
DU M A R D I A U D I M A N C H E (inclus) de 9 h à 20 h 

Communiqué 
de presse 

du Comité Central 
du P.C.M.L.F. 

Nous avons reçu le 27 mal t974 le commu­
niqué suivant du Comité central du P.C.M.L.F. 
En raison de son importance nous le publions 
intégralement. 

Le Comité de Rédaction 

Le Comité central du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France met en garde 
contre la manœuvre de l'ennemi de classe 
que représente la création d'une officine révi­
sionniste sous le nom de - Parti communiste 
révolutionnaire marxiste-léniniste -. (P.C.R.-m-l). 

Dans leur lutte acharnée contre le révision­
nisme moderne dès 1964, les marxistes-léni­
nistes ont eu è combattre de telles opérations. 
Dès la création de la Fédération des Cercles 
marxistes-léninistes, les dirigeants révision­
nistes du P . - C . -F ont créé de toutes pièces 
le soi-disant • Centre marxiste-léniniste de 
France • visant à déconsidérer le marxisme-
léninisme aux yeux du prolétariat de notre pays. 

Aujourd'hui, alors que progressent l'unifica­
tion des marxistes-léninistes et leur influence 
parmi les masses, une réédition de telles 
manœuvres n'est ni pour nous étonner, m pour 
nous faire peur. La multiplication de prétendus 
groupes marxistes-léninistes vise à nuire à 
l'édification du véritable parti marxiste-léniniste 
de France. 

Les dirigeants de l'officine-P.C.R. (m-l), ont 
tenté en 1970 de détruire le Parti communiste 
marxiste-léniniste de France en pratiquant une 
scission dans ses rangs. Ils ont échoué. Puis 
ils ont essayé de se substituer au • Parti 
communiste marxiste-léniniste de France • en 
usurpant son nom ; ils ont publié de feux 
numéros de • l'Humanité nouvelle -, de fausses 
déclarations du Parti, afin de semer la confusion 
et de discréditer notre Parti. Ils ont échoué une 
nouvelle fois. 

Aussi tentent-ils aujourd'hui une nouvelle 
opération en créant un parti - légal -, Ils utilisent 
ainsi la légalité de la bourgeoisie pour com­
battre exclusivement un parti qu'elle a interdit 
le 12 juin 1968 et qui poursuit son combat 
dans la clandestinité. 

L'officine révisionniste • P.C.Ft. (m-l) • tente 
de donner aux masses un faux visage du mar­
xisme-léninisme ; elle veut détourner de notre 
Parti et de son combat des militants qui se 
révoltent contre le révisionnisme. C'est une 
mystification de taille qui apparente l'officine 
- P.C.Ft. (m-l) • aux officines trotskystes. 

Cette opération a un caractère international , 
l'officine-- PCR (m-l) • entretient des • relations 
internationales • avec des officines du même 
acabit. Leur hargne commune contre les partis 
marxistes-léninistes en plein essor n'a d'égale 
que leur complaisance vis-à-vis du social-Impé­
rialisme et du rôvlsionisme moderne. N'est-il 
pas significatif que le programme de l'officine-
- P.C.Ft. (m-l) • évite soigneusement de prendre 
pour cible le social-impérialisme et ses visées 
hégémoniques en Europe? N'est-il pas signifi­
catif que ces dernières semaines, ni ses décla­
rations, ni son journal n'attaquent la ligne révi­
sionniste du P- C - F ? 

Par contre, le Parti Communiste Marxiste-
Léniniste de France fait partie du mouvement 
communiste international marxiste-léniniste et 
entretient des relations avec le Parti Commu­
niste Chinois, le Parti du Travail d'Albanie et 
les autres partis et groupes marxistes-léninistes 
authentiques. 

En définitive, la création de l'officine révision­
niste-- P.C.R. (m-l) • au moment où se renforce 
notre Parti est une manœurve de l'ennemi de 
classe. 

Le Comité Central du Parti Communiste 
Marxiste-Léniniste de France mettra tout en 
œuvre pour faire échec à cette attaque révi­
sionniste anti-parti et pour balayer l'officine-
- P.C.R. (m-l). 

Il appelle les militants de base et les cadres 
intermédiaires du prétendu - P.C.R. (m-l) . â 
ouvrir les yeux et à prendre conscience du rôle 
anti-parti et anti-communiste que les dirigeants 
révisionnistes du - P.C.R. (m-l) . veulent leur 
faire jouer. Il appelle è l'unification de tous ceux 
qui se réclament du marxisme, du léninisme et 
de la pensée-maotsétoung suivant le principe 
unité-critique-unité en partant du désir d'unité, 
afin que le prolétariat de notre pays dispose de 
cette arme suprême pour faire la révolution, un 
puissant parti communiste fondant son action 
sur le marxisme, le léninisme et la pensée-
maotsétoung. 
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Echos des luttes 
Simplement rejetée* au • c w d p u » 

•le l'« • i n l i i . » pur le cirque élec­
toral, «le nombreuses «rêves se pour­
suivent. A signaler aussi qu'à /-'/'. 000 
travailleurs DDl imiiiiteiiiinl repris le 
travail (un peu mieux i|iie le plan 
prévu). Grâce » leur vi«iliinie el à leur 
détermination ils Infligent un nouveau 
démenti » lu campagne mensongère 
iinii-hip organisée par l a dirigeants 
révisionniste* I'. « *« * K.-*'..tï.*l. 

S.E.M.M. (Trignac) 

— Ceux de lu Srmm à Triyiuw 
n'uni repris le travail n l'issue île deux 
mois de grève avec occupation des 
locaux qu'après «voir obtenu ««in de 
cause sur le niNinlieii île l'emploi pour 
tous. 

Hôpital de Cayssiols 
(Aveyron) 

Les revtndlcnlluiu posées en mai-
juin 1973, et telles exprimées réri'in-
ment pur les Iniviiilleurs n'imt pas 
trouvé «le solution : problème des 
transports, miimpie d'effectifs, salaire 
minimum à I 500 F. rédurlion du Iru-
vail è 34» heures, pur semaine | le 
travail de nuit. rte. 

Aujourd'hui, la répression patro­
nale et l'autorité snn astique des mé­
decins, les réunions Inutiles de délé­
gué du personnel, ilu C.K.. ont fait 
naître chci les Iravalleurs un esprit 
de inécontenlemenl el de révolte. Kt le 
25 avri l , réunis en assemblée générale 
650 d'entre eux iléeldenl d'engager 
l'action par une grève illimitée avec 
occupation des locaux. Tout en assu­
rant la sécurité' des malades et en 
dispensant les soins. Ils agissent « sur 
le tan ». 

Tous les matins, les travailleurs se 
réunissent en A.(î. pour fuire le point 
sur l'action el sur le travail des com­
missions mises en place. Un comité 
île urève. responsable devant les au­
tres travailleurs de la conduite de la 
grève, a été élu. l'ar ailleurs un comité 
de soutien a été constitué. 

Us sont déterminés à aller jusqu'au 
bout, l-eur victoire seru une victoire 
de lous les travailleurs. 

Usine métallurgique 
de Lyon 

Dans une Importants usine métal-
lur.uii|ur de Lyon, le service entretien 
a commencé un mouvement de reven­
dications pour une augmentation uni­
forme de 100 F pour lous niissi bien 
O.S. que P I , P I et 1*3. t'ne grande ma­
jorité des travailleur* s'était déter­
minés pour cette augmentation, et les 
délégués GOT, largement majoritaires, 
reprirent le mot d'ordre pour le por­
ter devant le patron. 

Un mouvement de grève, à raison de 
une heure par jour fut décidé pour 
réclamer des négociations inuuédia-
les. Les dirigeants C G T . hésitants el 
peu déterminés hrisaienl le iimrii' des 
gars. 

Lorsque le patron accepta de rece­
voir une délégalion. ceux-ci , trahissant 
les mots d'ordre des travailleurs par­
lèrent d'augmentation sans Insister SUT 

,1a somme fixe. Aussi, reprenant leur 
dialogue avec le patron par dessus In 
tète des travailleurs, ils en arrivèrent 
par les chemins détournes de hi con­
versation, et en comparant la situation 
de l'entreprise avec les entreprises en­
vironnantes, à réclamer tout d'abord 
6 'A (augmentation obtenue par une 
autre entreprise) puis reculant rnrorc 
la différence entre les fi et l'aug­
mentation générale prévue pour l'en­
semble de l'usine : 3.5 'A environ. 

A la sortie, les travailleurs se l.at-
laienl pour 2.5 ou 2 *'< ! 

Rejetons les 
mystificateurs 

bourgeois, 
poursuivons 

la lutte 
classe 

contre classe ! 
Après la morl de Pompidou, pendant près d'un mois 

et demi, - nos - bourgeois de la - majorité - et de 
- l'opposition - n'ont nullement ménagé leur démagogie 
sociale Tous les candidats bourgeois à la présidence 
de la République bourgeoise se sont livres sur ce 
terrain à une surenchère afin de créer le maximum 
d'illusion, afin de duper la c lasse ouvrière, les masses 
populaires. 

C'est donc principalement sur le terrain des illusions 
électoralistes — la voie des urnes '— que la bour­
geoisie a - décidé une tois en plusieurs années quel 
membre de la classe dominante opprimera, écrasera le 
peuple... - (Lénine, - l'Etat et la Révolution - ) . 

Dans le cas présent, c'est donc théoriquement pour 
sept ans que le membre de la c lasse dominante 
assurera ce rôle, mais la lutte des c lasses peut boule­
verser bien des choses. 

Mais au cours de cette mystification électorale, tout 
a été mis en œuvre pour montrer le caractère - démo­
cratique - de la bourgeoisie, les partis réactionnaires, 
révisionniste, social-démocrate, trotskiste, fasciste ont 
joué le jeu majorité-opposition. 

Cela pouvait-ll sutfir ? non I 
Alors les commis ouvriers de la c lasse des capita­

listes, les plus aptes encore à tromper la c lasse 
ouvrière, les masses populaires, ont aussi activement 
participé à cette mystification. Les - leaders - des 
syndicats révisionniste, social-démocrate se sont 
employés à donner des garanties à la bourgeoisie. 

Le social-traître Georges Séguy. à l'issue d'une 
rencontre avec Mitterrand-la-Francisque. le 26 avril, 
devait déclarer : 

- Avec François Mitterrand à l'Elysée et un gouver­
nement de gauche auquel II aura confié la mission 
d'appliquer le programme commun, la fonction des 
syndicats pourra enfin s'exercer de façon constructive. 
la participation deviendra l'un des aspects essentiels 
de leur action — au service des travailleurs. » 

- Ceux-ci ont intérêt è la réussite de l'expérience 
d'un gouvernement de gauche. M est donc absurde de 
nous prêter l'intention de submerger la gauche au 

pouvoir d un flot de revendications et d'exigences 
irréalistes qui risqueraient de compromettre cette 
expérience. -

E n clair cela veut dire, faites-nous confiance, nous 
avons de l'expérience, nous appellerons les travail­
leurs à retrousser leurs manches en mettant aux 
oubliettes leurs revendications politiques, économiques 
et sociales, le développement de vos profits n'en 
souftrira pas, bien au contraire. 

D'ailleurs, dans les colonnes du • Figaro • du 
23 avril, dans un article intitulé - Le sens des respon­
sabilités » par Georges Séguy, ce dernier montre son 
véritable visage de social-fasciste : « Si elle (la gauche) 
arrive au pouvoir, dit-on, elle sera rapidement 
submergée par une avalanche de revendications 
syndicales». - C'est absurde - , dit-il, - c'est oublier la 
conception responsable que nous avons de l'action 
syndicale -. t 

Ne laut-il pas rappeler à ce sujet qu'un commando 
révisionniste aurait été mis en place pour enfoncer le 
piquet de grève à l'usine Gerlach de Bouzonville avant 
l'intervention des forces de l'ordre bourgeois le 1 " avril 
de cette année. 

Et Séguy poursuit : - François Mitterrand a... un plan 
de six mois répondant, pour l'essentiel, aux revendi­
cations les plus urgentes... Puis un plan de cinq ans 
durant lesquels seront progressivement appliquées les 
réformes... Une ère de concertation réelle s'ouvrira 
entre représentants des travailleurs et ceux des 
pouvoirs publics L'idée de participation — galvaudée 
par les dignitaires de l'U.D.R. — prendra toute s a 
signification dans la vie réelle : elle deviendra l'un des 
aspects de l'action syndicale (souligné par noua - HR). 

N'est-ll pas vrai que chez Râteau, le révisionnisme 
moderne a su montré de quoi il était capable en 
faisant passer les intérêts de la c lasse des exploiteurs 
avant les intérêts de la c lasse ouvrière. La réorgani­
sation prévoit que les ateliers pompes classiques, 
fonderie de précision, chaudronnerie sont abandon­
nés ; que la superficie de l'usine sera amenée de 
150000 mètres carrés â 107 000 métrés carrés; que 
les investissements, soit 20 minions de francs, sont 
versés é l'usine de la Courneuve et que 33 millions 
seront investis d'ici 1976 pour développer le secteur 
nucléaire Quant aux effectifs, ils seront ramenés de 
1 730 è 1 656 par la pré-retraite et le reclassement 
après un stage de formation et notons dans l'immédiat 
la démission de quelque 100 travailleurs. Sur le plan 
social, les jours de grève ne seront pas payés, seule­
ment une avance remboursable de 1 000 francs 

î" "uni sera accordée et une,augmentation du IBlairo 
de 5 % au 1 " mai avec un minimum de 60 francs 
mensuel. 

Succintement, voilà donc quelques éléments d'une 
grève de trois mois que nous pouvons Juger à s a 
juste valeur. 

Mais me diriez-vous. tout cela c'est du passé ? 
Bien sûr. le rideau vient de tomber sur la farce élec­

torale et les illusions sont amères. 
Alors Séguy reprend. — il ne l'a jamais quitté —. 

son bâton de pèlerin de collaboration de c lasses pour 
regonfler les porte-parole du révisionnisme moderne 
avachis d'avoir frôler les 50 % d e s suffrages exprimés 
sur le thème qui lui est cher : la négociation. Il est vrai 
qu'il se souvient de Grenelle avec Pompidou, alors s'il 
pouvait avoir un petit Grenelle è froid avec Giscard 
d'Estaing ça redorerait un peu son blason. Alors, dans 
I' - Humanité - blanche du 22 mai. sous le titre 
- L'heure des actes - , il revendique 1 200 francs 
mensuels pour quarante heures par semaine et 
rappelle que - le coût de la vie a augmenté de 8,2 % ». 
Ce qui l'amène à déclarer : - Dans l'hypothèse oû nous 
parviendrons à une solution satisfaisante pour le 
S.M.I.C., la vaste question des bas salaires ne serait 
pas pour autant résolue ». 

Tiens, avec Mitterrand cela aurait été satisfaisant 
el pas avec Giscard d'Estaing ? 

Comment se fait-il. les marxistes-léninistes auraient-
ils eut raison de revendiquer 1 500 francs nets par mois 
pour quarante heures par semaine depuis mars 1974 ? 
A en croire Séguy, - il ne devrait pas y avoir présen­
tement de ressources salariales mensuelles inférieures 
è 1 500 francs 

Séguy trompe la c lasse ouvrière, tes masses popu­
laires, avec Mitterrand c'est 1 200 francs par mois, 
avec Giscard d'Estaing c'est 1 500 francs par mois. 

Travailleurs, rejetons ceux qui nous trompent, pour­
suivons et intensifions la lutte c lasse contre c lasse, 
avec les communistes marxistes-léninistes qui tiennent 
compte des réalités concrètes des besoins de la 
c lasse ouvrière, des masses populaires dans les luîtes 
politiques, économiques et sociales. 

Luc DACIER 

Le résultat fut immédiat. La démo­
bilisation s'Installa dons les ranga des 
travailleurs qui avalent pourtant réus­
si à unir 90 de l'effectif du ser­
vice. 

Le mouvement n'arrêta de lui-même. 
Cest . « . i - i que la ligne révisionniste 
des délégués CGT amène les travail­
leurs tout droit à l'échec rt au défai­
tisme. 

Extrait de « Lyon rouge » 

Interlangues (Paris) 
!.< 6 mai. 70 % des professeurs el 

une partie du personnel administratif 
sont en grève. 

Interlangues est une société spécia­
lisée dans l'enseignement des langues 
dans le cadre de la Formation Perma­
nente. 

Le licenciement du délégué syndi­
cal a déclenché la grève sans préavis. 

Les travailleurs sont étrangers rt ils 

sont donc encore plus exploités par le 
patron parce qu'ils ne connaissent 
pas bien le français et la législation du 
travail en F r a n c e Ils ont pour reven­
dications : 

— sécurité de l'emploi, 
— un contrai écrit et négocié, 
— des conditions de travail décen­

tes, 
— le respect des acquis de la loi 

Idifficilement conquis). 
Correspondant H.R. 



l'HUMANITÉ }&\rouge 

GREVE AUX ACIERIES DE FURAN A SAINT ETIENNE 
Face à l 'arbitraire et aux machi­

nations du patron, la classe ou­
vrière, français et immigres, s'est 
levée comme un seul homme pour 
faire respecter ses droits e l lutter 
contre l'exploitation capitaliste. 

Les aciéries de Furan 
Cette vieille boite, bien connue à 

Saint-Et ienne, emploie environ 400 
personnes, dont plus de 80 % d'im­
migrés. E l le est bien connue pour 
ses conditions de travail infernales, 
pour son règlement intérieur poli­
cier et ses bas salaires. 

Les conditions de travail sont 
infernales : ceux qui sont à la cou­
lée travaillent devant le métal 
chauffé à 1750 " C avec comme 
équipement... une paire de gant. Ce 
n'est pas rare que leur chemise 
s'enflamme, si près d'une telle tem­
pérature. Les plafonds sont trop 
bas. la chaleur est quasi intenable, 
et pourtant, il faut bien tenir. Pour 
les yeux, on donne des lunettes 
è dix sous, qu'on trouve dans 
les bazars. Les bonnes lunettes 
(celles que portent les soudeurs, 
pur exemple) ce sont les chefs qui 
les ont... et on ne les voit pas 
souvent à la coulée t 

Le régime policier règne à l'inté­
rieur. Celui qui fait 10 mètres de 
trop dans les ateliers est rappelé 
à l'ordre, celui qui va pisser est 
déjà sous le coup • d'abandon de 
poste >. Les ouvriers immigres su-

Refusons les primes 
qui nous divisent 
et nous lient 
eu patron 
Extroit de «t Lyon rouge » n" 2 

De plus en plus, tes patrons uti­
lisent le système de primes pour 
répondre aux demandes d'augmen­
tations de salaire des ouvriers. 
Primes de toute sorte : danger, 
salissure, transport, chaleur, intem­
péries, ancienneté, etc. 

Ce système permet de garder des 
taux horaires tes plus bas possible 
et d'attacher le travailleur à son 
poste de travail, sans avoir à amé­
liorer les conditions dans lesquelles 
il faut travailler. 

Mais, de plus en plus, les travail­
leurs se rendent compte du mal 
que font les primes. 

En effet, si quelqu'un, pour une 
raison ou une autre (santé par 
exempte) se trouve reclassé dans 
l'usine, il perd sa prime puisqu'elle 
est liée au poste de travail, et le 
voilà avec un salaire bien inférieur, 
sans possibilité de réclamer plus. 

La prime d'ancienneté même est 
un facteur de division et d'attache-
ment à l'enlr&prise. Il est dur, au 
bout de 10 ans, de quitter son tra­
vail car pour trouver un salaire 
équivalent il faut supposer une 
augmentation importante, puisque 
l'ancienneté est supprimée. 

Ainsi, pour sauver sa place, on 
n'ose pas être Irop revendicatif : 
surtout en ce moment où trouver 
du travail n'est pas facile. 

Les syndicats ne font pas grand 
chose, pourtant, contre les primes. 
Au contraire, ils les favorisent par 
leur attitude de compromis : 

• Mieux vaut ça que rien. * 
Pourtant déjà des voix de travail­

leurs s'élèvent pour protester et 
réclamer un salaire unique el dé­
cent, qui leur rende la liberté de 
mouvement que les primes essaient 
de supprimer. 

Cette prise de conscience va dans 
le mime sens que les revendica­
tions d'augmentation uniforme, et 
de lutte contre la hiérarchie. C'est 
un pus de plus dans une lutte pour 
des revendications plus radicales et 
qui se détachent de l'influence du 
révisionnisme. 

bissent chaque jour les bousculades 
et les insultes des petits chefs. 

Quant aux salaires n'en parlons 
p a s : plus il y a d'augmentations 
officielles, plus i ls baissent en fait. 
L a tactique est simple : le salaire 
de base augmente, >mais les primes 
disparaissent. Le tout est masqué 
par des fiches de paie pratiquement 
incompréhensibles. 

La grève 
Voilà un moment que ça chaullait 

au « Furan ». Il y a quelques temps, 
la direction avait fait sauter une 
demi-heure aux gars d'un atelier 
parce qu'ils s'étaient avancés un 
peu plus tôt vers la sortie, leur 
production étant faite normalement. 
I l s'ensuivit une discussion ferme 
entre quelques ouvriers et la direc­
tion. 

Un jour suivant, un petit-chel, 
Martin, bousculait comme à son 
habitude un travailleur immigré è 
la porte de sortie : il y a eu un 
rassemblement et il s'est entendu 
dire ouvertement que les immigrés 
n'étaient pas des chiens. 

Enf in , les travailleurs immigrés 
se sont rassemblés pour discuter du 
salaire. Un jeune ouvrier français 
est mis illégalement à pied pour 
3 jours sous le motif archi-faux 
d'avoir lui-même rassemblé les 
immigrés. Quoi qu'en pense le pa­
tron, ce sont bien les travail leurs 
immigrés eux-mêmes qui se sont 
réuni. 

L'ouvrier français a refusé caté­
goriquement cette mesure arbitraire 
et illégale du patron (mise a pied 
sans lettre recommandée). Le len­
demain il se présente normalement 
a son boulot. Tous les travaileurs 
assurent eux-mêmes au représen-
lant de la direction qu'ils se sont 
rassemblés sur leur propre initia­
tive, la veille, pour discuter des 
salaires. Ça ne change rien, des 
flics pénètrent dans l'usine et 
emmènent te camarade français. 

Réaction immédiate et unanime 
de l'atelier, on arrête le travail . 
Bientôt la major i té de l'aciérie 
arrête aussi le travail . 

Le poste du soir se présente le 
lendemain a 10 heures devant les 

gars du poste du matin : ces der­
niers décident de ne pas rentrer, 
c'est la grève. 

A ce i i i. . i m 111 : . i . sur le vif, une 
série de revendications est exprimée 
par les travail leurs ' 

Réintégration du travail leur fran­
çais ; plus de c h e l , faisant barrage, 
qui bouscule et insuite les ouvriers; 
on veut voir les jours fériés mar­
qués en lettres sur la fiche de paie ; 
et avoir des l iches de paie claires 
(nombre de pièces, prix et tota l ) ; 
la coulée est-elle payée au tonnage, 
aux pièces ou a q u o i ; 1,50 F pour 
tous ; une demi-heure de casse-
croûte payé ; une demi-heure par 
mois pour se réunir ; deux paires 
de bleu et deux paires de chaussu­
res par an ; des délégués vraiment 
ouvriers, etc. 

Les syndicats 
L a C G T et C F D T sont présentes 

au F u r a n . Leur comportement par­
ticulièrement odieux a été c la ir 
pour tous les ouvriers. Les délégués 
étaient contre la grève et préfé­
raient s'appuyer sur les bonzes de 
la Bourse que sur les travailleurs 
eux-mêmes. D'ail leurs, n'a-t-on pas 
vu descendre de celte Bourse, tous 
les grands pontes, avec, dans la 
« délégation » un délégué C G T d'une 
boite voisine ? Tous ces grands 
messieurs sont allés directement 
parlementer avec le patron, sans se 
renseigner d'abord auprès des tra­
vail leurs, qui étaient alors présents ! 
N'a-t-on pas entendu un délégué 
C F D T déclarer que • les masses 
arabes sont faciles à m a n i p u l e r » ? 

Mais les travailleurs ne se sont 
pas laisser jouer. I ls sont restés 
fermes, i ls ont refoulé les délégués 
de la Bourse étrangers à l'usine, ils 
ont crit iqué ouvertement el en 
chœur toute cette équipe de traîtres 
et ils sont résolus à envoyer vers 
le patron des travail leurs qu'ils 
auront choisis et qui auront leur 
confiance. 

Les flics hors des usines '. 
Travai l leurs français - immigrés, 

même combat ! 
Correspondant H.R. 

(avec l'aide et sous le contrôle 
de travailleurs du F u r a n ) 

Soutien à la grève 
des travailleurs turcs 

contre l'esclavage 
et le trafic de main-d'œuvre ! 

Depuis le 30 avril, neuf travailleurs 
turcs sont on grève. Amenés de Tur­
quie par deux trafiquants turcs, 
Ahmet Mithat Aslan et Nurettin 
Quven, ils onl payé plus de 3000 F 
contre la promesse d'un travail bien 
rétribué en France. 

Introduits clandestinement en 
France, ils ont été livrés comme du 
véritable bétail i J.-P. Bernard, grand 
patron de la région d'Aix (carrières, 
fermes, usines). 

Durant un mots ils ont travaillé 
comme des esclaves : 

— 12 heures par four, 6 jours par 
semaine ; 

— 1/2 heure de pause pour le 
repas ; 

— La garde du chantier jour et 
nuit avec un fusil donné par te 
patron, et avec l'ordre de tirer sur 
n'importe qui. 

Le 30 avril, les travailleurs se sont 
mis en grève. Le matin. Ils dépo­
saient une plainte au palais de justice 
d'Aix : 

— Pour que les trafiquants et tous 
leurs complices soient sanctionnés , 

— Pour obtenir tous leurs droits. 
Devant la détermination des tra­

vailleurs turcs et l'écho que ren­
contrait dans la presse leur lutte, 
Bernard a accepté de rencontrer les 
travailleurs pour négocier. 

Bernard voulait bien régulariser les 
travailleurs, mais è condition qu'ils 
retirent leur plainte ! 

A CE CHANTAGE LES TRAVAIL­
LEURS TURCS DISENT NON! 

Ils déclarent : nous refusons de 
céder à un chantage. Nos revendica­
tions sont lustes. IL FAUT QUE 
L'ESCLAVAGE CESSE! 

Il faut que les trafiquants, qui 
étendent leurs activités à plusieurs 
pays d'Europe sous le couvert d'une 
soi-disant société internationale d'au­
tocars et cela depuis plusieurs 
années, soient punis. 

En ettet. ces travailleurs ne sont 
pas venus d'eux-mêmes, un trafic de 
main-cfœuvre immigrée est organisé 
PAR et AVEC la complicité de 
certains patrons français. 

La preuve, le trafic de plusieurs 
centaines de Mauriciens à Troyes, de 
Pakistanais à Paris, de Turcs a Laval. 

U en résulte que plusieurs milliers 
de travailleurs sont introduits en 
France et obligés de travailler -au 
noir -, 

C'est contre ce trafic que les tra­
vailleurs turcs sont en train de lutter 
et refusent tout marchandage avec 
les patrons. 

Jeudi matin 9 mai, Bernard ren­
contre tes travailleurs turcs pour 
connaître leur décision. 

S . A . D E . 

22 immigrés 
en grève 

au barrage 
de la Chèze 

Depuis trois mois, 22 travailleurs al­
gériens, tous hautement spécialisés, 
travaillent (en 3 x 8) au percement 
d'un tunnel d'amenée d'eau pour le 
barrage de la Chèze, près de Rennes. 

Le chantier a du retard, en raison 
du matériel inadapté (par exemple : un 
pousseur de chariots trop lourd pour 
les rails qui oblige les ouvriers è sor­
tir les wagonnets à ta main de lo gale­
rie) ou qui n'arrive pas (arceaux pour 
consolider la voûte, etc.), La société 
qui exécute le chantier, la S A D E , n'est 
absolument pas spécialisée dans ce 
genre d'ouvrages. C'est le premier tun­
nel qu'elle construit. Prétendant reje­
ter la faute du retard sur les travail­
leurs, elle a lait venir un nouveau chef 
de chantier, garde-chiourme raciste dé­
cidé è faire accélérer les cadences. 
Aller plus vite, c'est risquer ô tout 
moment de dramatiques accidents. Les 
ouvriers ont justement refusé de mettre 
leur vie en jeu Le petit chef a alors 
décidé de licencier un travailleur et a 
menacé plusieurs autres de les dépla­
cer. Solidement unis, certains d'entre 
eux ayant déjà mené de longues lut­
tes. Ils se sont mis en grève le 30 avril. 
Tous sont syndiqués C.F.D.T. Depuis 
le début de la grève, tout a été bon 
pour tenter de briser leur lutte : me­
naces, chantages et recrutement par le 
chef de chonher de six autres ouvriers 
algériens, qui ont été installés dans une 
luxueuse villa des environs, alors que 
depuis trois mois les 22 ouvriers sont 
logés à 3 ou 4 dans des bungalows, sur 
le chantier, éloignés de tout. Bunga­
lows avec une seule douche, un seul 
robinet et un seul réchaud pour 22, et 
qu'ils sont obligés de payer 150 F par 
mois chacun I 

Mais les six travailleurs envoyés bri­
ser la grève ont refusé de |ouer les 
jaunes Le patron a alors tenté une 
nouvelle manœuvre : Il a envoyé des 
Irrttroii cil- hf enfiernent A tnut I»' mondt?. 
bien que l'Inspection du travail lui ait 
refusé les licenciements. Les ouvriers 
ont refusé les lettres recommandées. 

Les 22 ouvriers algériens de la S A D E 
ne reprendront le travail que tous en­
semble. Ils demandent aussi l'élection 
d'un délégué du personnel et enten­
dent lutter pour de meilleures condi­
tions de travail et de logement. 

Pas de licenciements I 
Pas de déplacements I 
Travailleurs français et immigrés, une 

seule classé ouvrière ' 
Soutenons leur lutte I 

Correspondant H R . 
Rennes 

Voyant la détermination des travail­
leurs è ne pas céder au chantage, il 
leur dit : - Vous n'avez qu'à rentrer 
chez vous en Turquie -. Un de ses 
collaborateurs ajoute : - La séance 
est levée », 

Les grévistes sont décidés plus 
que jamais à ne pas retirer leur 
plainte et à poursuivre leur lutte. 

Comme leurs frères mauriciens et 
pakistanais qui ont obtenu hier mer­
credi 6 mai la carte de séfour et la 
carte de travail après une longue 
lutte, les travailleurs turcs triomphe­
ront contre le trafic et l'esclavage. 

A BAS LE TRAFIC DE MAIN-
D'ŒUVRE ORGANISE PAR LES 
PATRONS .' 

SATISFACTION IMMEDIATE DES 
REVENDICATIONS DES TRAVAIL­
LEURS t 

TOUS UNIS CONTRE LES .PA­
TRONS ESCLAVAGISTES ET LEURS 
COLLABORATEURS ! 

Les neuf travailleurs turcs 
Le Comité de soutien. 



L'HUMANITÉ IM rouge 
Dans un micro-bidonville d'Asnières : 

L A L U T T E RÉSOLUE P A I E ! 
Cinq in milles algériennes vivaient 

depuis sept ans dans un micro-bidon­
ville, au milieu des rats, de la boue, 
du i Mini, dans les maladies incessan­
tes. Depuis sept ans, elles accumu­
laient les demandes et les démar­
ches en vue d'obtenir des logements 
décents : elles ne rencontraient que 
mépris ou indifférence. 

Le soutien démarre 
Depuis un an un comité de soutien 

s'est créé, (Humani té Rouge, A S T I , 
C D V D T I , C G T locale, inorganisés) 
qui lui auss i , au début, entreprit clé-
marche sur délégation auprès des 
« autorités compétentes » : munici­
palité réactionnaire, préfecture, ser­
vices d'hygiène, offices d ' H L M , etc. 
Pas d'autre résultat que le silence 
ou de vagues promesses jamais te­
nues. Le comité de soutien fut donc 
amené à repenser totalement son 
act ion. Une très large popularisa­
tion fut décidée, ainsi que des ac­
tions plus dures, mobilisant les mas­
ses. 

L'« activité » de la C .G .T . 
dans le Comité de soutien 

C'est à ce moment là que ces 
beaux messieurs de l'union locale 
de la C G T se démasquèrent. D'ac­
cord pour les délégations, i ls refu­
sèrent de prendre part à toute ac­
tion de popularisation ou autre, et 
proposèrent à la place d'envoyer une 
lettre — une lettre, parmi tant d'au­
tres — à la municipalité d'Asnières, 
alors que tout le monde avait déjà 

compr is depuis longtemps l'inutilité 
de telle méthodes. Ils montrèrent en 
public ce qu'ils sont réellement, des 
diviseurs effrayés par l'action des 
masses, et le plus sur soutien de la 
bourgeoisie. I ls démontrèrent que 
les intérêts des réactionnaires lo­
caux les préoccupaient cent fois plus 
que ceux des ouvr iers immigrés. 

Mais ils ne réussirent qu'à s' isoler, 
sans pouvoir entamer la volonté des 
familles de se battre pour leur droit 
au logement, ni la solidarité active 
des membres d u comité de sou­
tien. 

L'action de masse 
mène à la victoire 

Une campagne très active de po­
pularisation fut donc lancée par des 
tracts, des panneaux, des photos, 
des banderoles sur les marchés, des 
pétitions. Cette campagne connut un 
très grand succès, surtout dans le 
quartier, où des habitants vinrent 
visiter le bidonville — qu'ils ne con­
naissaient pas — et discuter avec 
les familles. 

Au même moment, le conseil mu­
nicipal d'Asnières fut occupé par les 
familles et une soixantaine de per­
sonnes mobilisées en secret par le 
comité de soutien. Une intervention 
y fut lue, et la séance fut interrom­
pue environ une heure. On put en­
tendre les réflexions suivantes de 
la part des consei l lers municipaux : 
« J'ai attendu trois mois pour avoir 
un logement, vous ne croyez tout de 
même pas qu'on va leur trouver ça 

en 15 jours ? • ou bien : - Puisque 
vous voulez qu'ils soient relogés, 
trouvez-leur vous-même un loge­
ment... » 

De toute évidence, ces beaux mes­
sieurs étaient furieux d'être déran­
gés par des pas-français et des mau­
vais français. 

Pour comble de malchance, plu­
sieurs journaux nationaux et les 
journaux locaux relatèrent |'« inci­
dent » et ses causes, et ils ne purent 
étouffer l'affaire. 

Les résultats ne se firent donc pas 
attendre : au bout d'une semaine, 
deux familles étaient déjà relogées, 
les autres familles le furent un peu 
plus tard. 

Le bilan : 
Au travers de cette lutte, il est 

facile de se rendre compte que ce 
n'est pas en allant s'aplatir devant 
la bourgeoisie que l'on peut obtenir 
satisfaction, mais en luttant de fa­
çon résolue et en mobilisant les 
masses. 

L a malfaisancc de la bourgeoisie 
est apparue clairement, car c'est elle 
la responsable de cette situation, et 
elle n'a fait que montrer clairement 
son mépris et son indifférence pour 
la misère des familles du bidonville. 

Non moins clairement est apparue 
la trahison des révisionnistes el de 
la C G T par leur activité de démobi­
lisation el de division ; ainsi que 
l'intérêt qu' i ls portent à la bour­
geoisie en se montrant ses meil leurs 
défenseurs en toutes occasions. 

Correspondant H.R. 

C.I.T. (VCUSY) : LES LUTTES CONTINUENT 
Les opératrices 

Jusqu'à présent, après 4 jours de 
grève en 2 semaines, la direction n'a 
toujours pus cédé sur les augmenta­
tions de v i l . u n - : 120 F pour toutes. 
Elle a soi-disant mené une enquête 
dans d'autres usines pour comparer 
les salaires et en a déduit que les opé­
ratrices de la CIT-Vèlizy ne gagnaient 
pas moins qu'ailleurs. Mais lors de la 
dernière discussion avec la direc­
tion, les opératrices avaient apporté 
2 feuilles de paye venant d'entreprises 
différentes, dont les salaires étaient de 
plus de 2.000 F (à la CÏT, elles ont 
tontes l 880 P) . L a direction, surprise, 
n'a rien trouvé d'autre à dire qu'elle 
€ étudierait à nouveau la question ». 
L a lulte continue. 

Le contrôle 
Secteur extrêmement diversifié, qui 

regroupe aussi bien des manœuvres, 
des O.S.. des P l . que ries employés de 
bureau el des agents techniques, 

Secteur Ôfl le travail esl ingrat pour 
les techniciens, en comparaison avec, 
d'autres secteurs. Travai l répétitif et 
Né aux impératifs de la « sortie du 
matériel * pour la vente. 

Secteur clé, dans ta mesure où rien 
ne sort fie l'usine sans être passé au 
contrôle. 

e l'n cahier de revendications cir­
cule el les travailleurs Impotent à la 
direction qu'une délégation de 14 per­
sonnes (2 représentants par section) lo 

présente au directeur du service. Là 
déjà, il y a eu bagarre : la direction 
ne voulait recevoir que 4 ou 6 travail­
leurs. Déjà il a fallu être unis et déter­
minés. 

• Le « dialogue > s'établit : l;i di­
rection discute les diverses revendi­
cations, acceptant d'emblée de faire 
un effort sur les questions de réorga­
nisation de travail. 

Mais, sur la revendication de salaire, 
son refus est net. Les travailleurs de­
mandent : 

— une revalorisation générale des 
salaires de tout le service, en aug­
mentation uniforme. 

Lu direction oppose un refus caté­
gorique : il n'est pas question d'aug­
menter un seul service de l'usine. Là 
encore, elle veut faire une « étude », 
une * enquête » ! 

• L u lutte s'organise ; après de 
nombreuses discussions, les travail­
leurs réunis en assemblée générale, 
décident avec les deux délégués (com­
batifs) du secteur, qu'il faut s'orga­
niser pour imposer à la direction notre 
revendication principale, car c'esl elle 
oui tinil TOl'S les tramtilleurs du con­
trait, malgré la diversité des travaux 
effectués. 

• La forme de lutle : deux buts 
principaux sont visés. D'abord l'effi­
cacité, de façon à désorganiser et re­
tarder au maximum la production, 
sans pour autant se lancer dans une 
grève illimitée qui ne serait pas sui ­
vie par la majorité. Knsuite, faire pres­

sion sur In direction : il n'est jamais 
1res plaisant pour un patron de voir 
35 travailleurs quitter leur posle de 
travail, se rassembler au beau milieu 
d'un atelier de production qui regrou­
pe liâtt ouvriers et ouvrières. Tout le 
monde est obligé de voir et loul le 
monde en parle. . 

— L a grève surprise : jusqu'à au­
jourd'hui, les travailleurs «ni fait la 
grève la matinée dn vendredi 17 mai 
et une heure par jour les lundi 20, 
mardi 21 et mercredi 22. 

— Réunion immédiate sur le temps 
et lieu dé travail dès «pie les deux dé­
légués ont une information nouvelle. 
Ce n'est pas un débrayage, mais cela 
remet fondamentalement en cause la 
politique des patrons, à savoir, c ne 
jamais quîtler son poste de travail sans 
autorisation ». 

• La prise de conscience de l'élar­
gissement nécessaire de Iti tulle. Tous 
les travailleurs se rendeitt compte que 
pour faire céder la direction, non 
seulement il faut rallier d'autres tra­
vailleurs OU contrôle, mais il faut aussi 
que d'autres secteurs dé l'usine entrent 
en lulte sur leurs revendications. 

Dans ce but, des réunions entre sec­
teurs sont organisées la semaine pro­
chaine, avec les travailleurs du con­
trôlé, 

La lutle continue... 
Des travailleur! 

marxistes-léninistes 
de l'usine. 

Souscription 
permanente 

Yoko Soutien à H.R. 
Pour que vive H.R.. 

une camarade de l'édu­
cation surveillée 

2.'. 

20 
40 F. G. soutien à H.R. 

Pour soutenir H.R. dans 
sa Juste campagne anti-
électorallste et 
antlrévkslonnlste 1000 

G. B. et NU), pour 
combattre les Illusion­
niste de 
l'électoralisme 50 

C.D.H.R. J.-Stallne C. 13 
Soutien permanent R.R. 200 
Souscription à la manif du 

1 " mal 15 
C.D.H.R. Guy-Moquet 18 
C.D.H.R. Balllet 10 
C.D.H.R. Hapiot 50 
C.D.H.R. Dallldet 6.50 
C.D.H.R. Carrât 8 
Pour renforcer notre lutte 

contre l'électoralisme et 
le révisionnisme moderne 
A.R. 20 

F.O.C. combattons l'élec­
toralisme, opium du 
peuple 26.10 

1 travailleur du Nord 50 
C.D.H.R. M.-Warty M. 64 
Sympathisants 30,50 
C.D.HJL Province N. 100 

Total de la semaine 1 828.45 
Total général utilisé 

pour le règlement des 
dettes de l'H.R. 465 615,50 

Une souscripiion spéciale pour le CILA 
A P R E S I N V E N T A I R E , M A T E R I E L D E T R U I T 
IBM à boule détruite 10 000 
Electrophone détruit 500 
Magnétophone volé 300 
Caisse volée 100 
Ronéo électrique détruite 1 000 
Réporation offset 600 
Papiers, brochures détruits 500 

Total 13 000 

ï MOIS : 12 N U M E R O S , 6 MOIS : 26 N U M E R O S 1 A N : 5 2 N U M E R O S 

Nom . . . 
Prénom 
Adresse 

Je soutiens • l'H.R. 

A B O N N E Z - V O U S ! 
dans son combat Idéologique en m'abonnant 

Etranger 

Abonnement ordinaire Pli fermé 
3 mots . . . . 20 F 35 F 
6 mots 46 F 80 F 
1 an 92 F 160 F 
3 mois . . . . 45 F 75 F 
6 mois . . . . 85 F 

170 F 
140 F 
2B0 F 1 an 

85 F 
170 F 

140 F 
2B0 F 

de soutien 
50 F 

100 F 
200 F 

Règlement au C.C.P. - l'Humanité Rouge » 30226-72 La Source ou par timbrai. 



l'HUMANITÉ 

Marchais 
démasqué 

par 
Lénine 

E n décembre 1919. Lénine fil paraître un 
important article intitulé - Les élections à 
l'Assemblée constituante et la dictature du 
prolétariat ». Le prétexte lui en (ut donné par 
le publication d'un bilan sur les élections de 
novembre 1917, les élections qui eurent lieu 
après le renversement de l'Etat tsariste. 
Commentant c e s élections, Lénine dégage 
dans le dernier paragraphe de son article dix 
grands enseignements sur le parlementarisme 
bourgeois. C e s enseignements sont valables 
pour N'IMPORTE Q U E L P A Y S CAPITALISTE, 
aujourd'hui encore ils constituent une gifle 
magistrale pour tous les révisionnistes qui ont 
pris la relève des Kautsky d'hier. 

Kn comparant l e élections à l'Assembler cnnsli-
tuante de novembre 1917 et le développement de la 
Révolution prolétarienne en Russie, depuis octobre 
1917 jusqu'à décembre 1919, on peut tirer des 
i ondulions sur le parlementarisme bourgeois et la 
révolution prolétarienne dans n'importe quel pays 
capitaliste. Nous essayerons d'exposer brièvement 
un nu moins d'ébaucher les conclusions principales. 

1. Le stiffruge universel attesta le degré de matu-
rilë des diverses classes dans la compréhension de 
leurs taches respectives. Il montre comment les 
diverse» classes sont disposera à s'acquitter de leurs 
lâches. La solution même de ces taches esl donnée 
non par le vote, mais par toutes les formes de I I 
lutte de classes, jusque* et y compris la guerre 
civile. 

2. 1-e» socialistes el les social-démocrate» de la 
li Internationale s'en tiennent au point de vue de 
la démocratie petite-bourgeoise vulgaire, dont ils 
partagent le préjugé selon lequel le vote serait r«pu-
blé île < - 'lu le» problèmes fondamentaux de la 
lutte de» classes. 

3. Le parti du prolétariat révolutionnaire doit par­
ticiper au parlementarisme bourgeois BOUT Instruire 
les masse», grâce aux élections el à la lutle parle­
mentaire de» parti». Mais limiter lu lulte des classes 
à la lutte parlementaire ou bien considérer cette 
dernière connue In forme de lutle supérieure, déci­
sive, à laquelle doivent être siilKirdonnées toutes les 
autre», c'est passer en fuit aux rôles de In bour­
geoisie contre le prolétariat. 

rouge 

Les oeuvres de Lénine sont en vente 

à la librairie 

« Les Herbes sauvages » 

70 rue de Belleville - Paris 20' 

Le tome : 14 F 

Les commandes peuvent 

être passées par correspondance 

4. C'est ainsi que tout le» représentants et par­
tisans de lu II* Internationale et tous les chefs de la 
social-démocratie allemande dite « Indépendante > 
passent en fait aux côtés de la bourgeoisie quand, 
tout en reconnaissant en paroles la dictature du pro­
létariat, ils lui inculquent pratiquement, dans leur 
propagande, l'idée qu'il doit d'ubord obtenir l'expres­
sion officielle de la volonté de la majorité de lu 
population en régime cupilullsle (c'est-à-dire lu majo­
rité des voix au parlement bourgeois) afin que le 
pouvoir politique passe ensuite au prolétariat. 

Toutes les clameur» que lancent à ce propos les 
social-démocrates allemands « indépendants » et 
autres chef» analogues du socialisme pourri contre 
lu « dictature de la minorité », etc., signifient sim­
plement que ces chrfs ne se rendent pas compte de 
lu dominution que la dictature de la bourgeoisie 
exerce en fait, même dans les républiques les plus 
démocratiques, ni de» conditions dans lesquelles 
cette dictature est aucun Ut pur la lutte dr classe 
du prolétariat. 

j . Cette incompréhension est. surtout, d'oublier 
que les partis bourgeois dominent, dans une nota­
ble mesure, grâce au fait qu'ils trompent les masses 
de la population, grâce au joug du capital, ce A quoi 
s'ujoutent les illusions sur l'essence du capitalisme, 
illusions propres surtout aux partis petits-hourgeois, 
qui veulent habituellement remplacer la lutte des 
classes pur des formes plus ou moins camouflées de 
conciliation des classes. 

c Que d'abord lu majorité de la population, avec 
le maintien de la propriété privée, c'est-à-dire du 
pouvoir et du joug du capital, se prononce pour le 
parti du prolétariat, seulement alors ce dernier peut 
et doit prendre le pouvoir ». disent les démocrates 
petits-bourgeois, serviteurs effectifs de la bour­
geoisie, qui se prétendent « socialistes ». 

Mais nous, nous disons : - Qu i d'abord le proléta­
riat révolutionnaire renverse la bourgeoisie, brise le 
joug du capital, démolisse l'appureil d'Ktat bour­
geois, alors le prolétariat, qui aura remporté lu 
victoire, pourru rapidement gagner lu sympathie 
et le soutien de lu mnjorilé des masses laborieuses 
non prolétariennes, en leur donnant satisfaction aux 
dépens des exploiteurs. » Le contraire sernit une 
exception rare duns l'histoire (et. duns ce cas excep­
tionnel, la bourgeoisie peut recourir à la guerre 
civile, comme elle l'a fuit en Kinlundc). 

ti. Ou bien, en d'autre» termes : 
< D'utxjrd, nous nous engagerons à reconnaître le 

principe de l'égalité ou de la déinoi ratie conséquente, 
avec le maintien île la propriété privée et du joug 
du capital (c'est-à-dire une égalité de pure forme 
avec l'inégalité de fait), et nous nous attacherons à 
obtenir la décision de la majorité sur cette base ». 
ainsi parlent la bourgeoisie et BTM thuriféraires, les 
démocrates petits-bourgeois qui s'intitulent socialis­
tes et social-démocrates. 

Mais nous, nou» disons : c D'abord la lutle de 
dusse du prolétariat anéantit dans sa conquête du 
pouvoir d'Ktat les principes et les fondements de 
l'inégalité de fait ; ensuite le prolétariat, après avoir 
vaincu les exploiteurs, entraîne derrière lui toutes 
les masses laborieuses vers lu suppression des clas­
ses, c'est-à-dire la seule égaillé socinllste qui ne aoll 
pas une duperie. » 

7. Dans Ions les pays capitalistes, il existe, à coté 
du prolétariul ou ù côlë de la partie du prolêlariut 
qui a pris conscience de ses tâches révolutionnaire» 
el est capable de lutter pour leur réalisation, de 
nombreuses couches de travailleurs inconscientes de 
leur condition prolétarienne, semi-prolétarienne, se­
mi-petit e-bourgeoise qui suivent la bourgeoisie et 
la démocratie bourgeoise (y compris les « socialis­
tes » de la II* Inlernntinnale) ; trompées par cette 

dernière, elles ne croient pas * leurs propres forces 
ou aux forces du prolétariat, elles n'ont pas cons­
cience de pouvoir satisfaire leurs besoins les plus 
essentiels en expropriant les exploiteurs. 

l ie* couches de travailleurs et d'exploités fournis­
sent des alliés â l'avant-garde du prolétariat, elle» 
lui ussurent une majorité stable dun* lu population ; 
Biais le prolétariat ne peut gagner ces alliés qu'au 
moyen de l'instrument du pouvoir d'Ktat. c'esl-n-dire 
seulement après avoir renversé la bourgeoisie et 
démoli sou appareil d'Etat. 

K, Dan» n'Importe quel pays eupiluli»tc la furec du 
prolétariat est incmnpnrablement supérieure au 
pourcentage du prolétariat par rapport à l'ensemble 
de la population. Ceci parce que le prolétariat do­
mine économiquement le centre el le nerf du sys­
tème économique capitaliste tout entier, et aussi 
parce que le prolétariat traduit sur le plan écono­
mique el politique les véritables intérêts de l'im­
mense majorité de* travailleurs en régime capitaliste. 

(/est pourquoi le prolétariat, même quand il con*-
litue la minorité de la population (ou lorsque l'avant-
garde consciente et véritablement révolutionnaire du 
prolél.n i constitue la minorité de la population), 
est capable de renverser la bourgeoisie et de gagner 
ensuite à ses côtés de nombreux alliés dans lu 
musse des semi-prolétaires et des petits-bourgeois, 
laquelle ne se prononcera jamais d'avance pour In 
domination du prolélariat. ne comprendra les condi­
tions et le» objectifs de cette dominulion el ne se 
convaincre qu'ensuite, par sa propre expérience, que 
la dictature du prnlétarial esl inévitable, juste et 
nécessaire. 

9. Knfin il existe toujours dans chaque pays capi­
taliste de très larges couches petites-bourgeoises qui 
hésitent inévitablement entre le capital et le travail. 
Pour vaincre, le prolétariat doit, premièrement, birn 
choisir le moment de l'attaque décisive contre la 
bourgeoisie, en tenant compte, entre autres, de la 
désunion de lu bourgeoisie d'avec ses alliés petits-
hourgeots, ou de lu précarité de leur alliance, etc. 
Deuxièmement, le prolétariat doit, après sa victoire, 
profiler des hésitations de la petite bourgeoisie pour 
lu neutraliser, l'empêcher de se ranger aux côtés des 
exploiteurs i il doit savoir se muintenlr pendant un 
Certain temps en dépit de ses flottements, etc. 

10. L'ne de» conditions indispensable» pour pré­
parer la victoire du prolétariat, c'est sa lulte longue, 
lenace el implacable contre l'opportunisme, le réfor­
misme, le social-chauvinisme et autre* Influences et 
courants ,bourgeois analogue* qui sont Inévitables 
puistrtic le prolétariat combat dans une ambiance 
capitaliste. Sans cette lutte, sans avoir d'abord rem­
porté une victoire totale sur l'opportunisme dans le 
mouvement ouvrier, il ne saurait être question de 
dictature du prolétariat. !.• bolchévisme n'aurait pus 
triomphé de tu bourgeoisie en 1917-1919 s'il n'avait 
pas d'abord appris, de 1903 ù 1917, à vaincre et i 
chasser sans pitié de» rangs du purlî de l'avant-
garde prolétarienne les menchéviks, r'est-à-dirc le» 
opportuniste», le* réformistes, les snciul-cluiuvin*. 

Kl l'illusion lu plus dangereuse — qui parfois sert 
simplement A duper les ouvriers , c'est qu'aujour­
d'hui le» chefs des € indépendants . allemand» ou 
les lougueltl.sles français, etc., reconnaissent en pa­
roles la dictature du proléluriul, alors quV/i réalité 
ils continuent la vieille politique habituelle de con­
cessions, grandes et petites, à l'opportunisme, de 
conciliation à «on égard, de servilité drvanl les pré­
jugés de la démocratie bourgeoise (« démocratie con­
séquente » ou « démocratie pure » selon leur expres­
sion), du parlementarisme bourgeois, etc. 
lfi.XII. 1919 

Publié en décembre ht!!) Conforme au manuscrit 
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Hier l e s élections— 
Aujourd'hui le mur d e s Fédérés 

NOS RÉVISIONNISTES N'ONT P A S H O N T E ! 
Voici exactement cent trois ans. le prolétariat et 

le peuple révolutionnaires de Paris donnaient la 
dernière bataille historique dans les rues du 
faubourg Belle-ville de l'héroïque Commune de Paris. 

t e s Versaillais capitulards ayant pu réarmer leurs 
troupes avec l'accord de l'envahisseur allemand, 
sous la conduite de Bismark déferlèrent sur Paris 
et les quartiers populaires, se livrant au plus ignoble 
massacre que la capitale ail jamais connu. Ils 
tentaient, par leurs méfaits, de noyer dans le sang 
les idées de la Commune de Paris. Ils voulaient que 
pas un survivant puisse raconter un jour c e que tut 
la première dictature du prolétariat qui fut au 
monde. 

Nous ne voulons pas ici commémorer cet événe­
ment si tragique de l'histoire de notre peuple, de 
notre c lasse ouvrière. Nous avons plus l'habituvJe 
de fêter des victoires comme celle de la procla­
mation de la Commune le 18 mars 1871. 

Nous regardons l'histoire aujourd'hui parce que 
nous sommes indignés. Indignés par la présence c e 
samedi 25 mai 1974 d'une "délégation - révision­
niste devant le mur des Fédérés, sans doute là pour 
tenter de mystifier une fois encore le prolétariat de 
France et le peuple entier en se prétendant ainsi 
les héritiers légitimes de nos héroïques commu­
nards. Et ce la , quelques jours après leur honteuse 
campagne de mystification électoraliste. 

Comment peut-on être aussi vil et lâche à la 
fois ? Comment osent-ils. au côté de la vieille 
social-démocratie, faire une minute de silence 
devant le symbole du prolétariat en armes ? 

Sans doute les Marchais et consorts n'ont trouvé 
meilleure solution pour tromper les travailleurs que 
de «frauder», que d'utiliser l'histoire exemplaire 
du peuple de noire pays pour mieux la falsifier, la 
déformer, pour essayer de faire passer leur ligne 
politique anti-marxiste et anti-léniniste. 

Ils ne sont pas les premiers... 
D'autres déjà ont essayé ce tour de passe-passe, 

comme Kautsky. fustigé en son temps par le grand 
Lénine. Mais si l'histoire se répète justement à 
propos des tentatives de délormation des enseigne­
ments de la Commune de Paris, ce n'est aujourd'hui 
qu'une mascarade de bien mauvaise qualité. 
Nombreux ont été depuis un siècle les politiciens 
bourgeois qui ont essayé vainement d'•< interpréter » 
ce l événement historique que fut le premier Etat 
ouvrier de type nouveau : la dictature du prolétariat, 
aboutissement d'une lutte de c lasse armée, acnar-
née, pour le rendre acceptable par la bourgeoisie 
en le vidant justement de tout c e qui provoque chez 
elle angoisse et effraie : TOUT L E POUVOIR A LA 
C L A S S E OUVRIERE, A L L I E E A L ' E N S E M B L E DU 
P E U P L E . 

Beaucoup ont essayé et sont passés maîtres dans 
l'art d ' - oublier - les laits et les enseignements de 
ceux-ci , synthétisés de façon si juste par Marx et 
Engels qui ont vécu cette période. 

Mais les efforts de ces renégats ont toujours été 
vains. S' i ls ont réussi à se taire admettre dans le 
cadre de la démocratie «bourgeoise» qui s'est fait 
un plaisir de lui réserver une place dans l'hémicycle, 
à condition d'en respecter la règle du Jeu, Jamais 

Un drapeau de la Commune de Paris. 

ils n'ont réussi à tromper bien longtemps les travail­
leurs des villes et des campagnes qui aspirent 
sincèrement à la révolution prolétarienne et 
socialiste. 

Aujourd'hui, nos révisionnistes modernes ont 
beaucoup d'audace. Mais ils s'appuient sur la dépo­
litisation d'une masse de travailleurs dont ris 
portent d'ailleurs l'entière responsabilité. C a r en 
réalité le subterfuge est de bien mauvaise qualité. 
MM. Marchais et Cie n'ont pas beaucoup d'imagi­
nation. Ils reprennent à leur compte les arguments 
que Kautsky et tous les renégats du marxisme 
avaient déjà utilisés en leur temps pour justifier leur 
passage dans les rangs de la bourgeoisie. C e sont 
des falsificateurs d'un niveau bien bas. 

Mais ne triomphons pas. Si aujourd'hui pour les 
marxistes-léninistes le •• Défi révisionniste » parait 
bien clair, la mascarade des 5 et 19 mai nous fait 
croire que notre travail d'agitation et de propagande 
anti-révisionniste doit se développer et s'intensifier. 

Aujourd'hui, après avoir conduit une partie des 
travailleurs dans l'Impasse électorale, nos révision­
nistes multiplient les articles dans leur organe de 
presse pour justifier la conquête de la démocratie 

T : r K ' ' t( - - . \ ' 

Proclamation de la Commune de Paris. 

avancée par la conquête de la majorité » dans le 
cadre de l'Etat bourgeois. Voilà une faiblesse qu'ils 
essaient de replâtrer en jouant sur les mots et les 
citations, en interprétant fallacieusement des ensei­
gnements du mouvement communiste international. 

...Hélas les faits sont les faits 
Mais les faits sont têtus. Comme le disaient nos 

camarades chinois à l 'occasion du centième anni­
versaire d e l à déclaration de la Commune de Paris : 
« Depuis près d'un siècle, de nombreux partis 
communistes ont participé aux élections et siégé au 
parlement, mais aucun d'eux n'a pu instaurer la 
dictature du prolétariat par ce moyen. » 

Quand les révisionnistes 
ont « peur » d'un mot... 

E n réalité, si les révisionnistes fonl tant de bruit 
autour de la « Commune - après les élections prési­
dentielles, c'est pour mieux cacher qu'ils ont 
une peur effroyable de la dictature du prolétariat. 
Ce la , ils le laissent peu souvent apparaître, du moins 
dans leur organe « d e masse» comme I' - Huma­
nité » blanche. Cependant, lorsqu'à l 'occasion on 
met le nez dans leur presse destinée à l'inteMi-
gentsia bourgeoise et révisionniste, nous les voyons 
bien tremblants. Dans le numéro •• spécial prési­
dentiel » de « l a Nouvelle Critique», se montrent 
sous leur vrai visage dans un article sur le « Parti, 
l'Etat et la transition au socialisme - : - L'expression 
(la dictature du prolétariat) a tait couler beaucoup 
d'encre, beaucoup de SANG également" (souligné 

par nous). Et ils ajoutent : « au nom de la dictature 
du prolétariat, combien de communistes ont été, et 
sont encore, torturés, assassinés par des Hitler, 
Franco ou Pinochet... - Voilà une explication bien 
simpliste qui ne trompera personne de leur abandon 
de la dictature du prolétariat dans les faits : c'est 
un mot qui fait couler le sang. Ils rajoutent d'ailleurs 
à la suite que Marchais à c e propos avaient « ensei­
gné » que les « communistes - «'n'ont pas le féti­
chisme des mots ». 

Voila, le raisonnement est simple : la bourgeoisie 
combat un mot et noie dans le sang tous ceux qui 
le défendent. Conclusion : abandonnons le mot 
dictature du prolétariat ou metlons-le «en veilleuse» 
et nous éviterons de faire couler le sang. Ils n'ont 
décidément rien inventé. L e s renégats de la M' Inter­
nationale, fustigés par Lénine, employaient déjà le 
même type d'arguments pour renier la dictature du 
prolétariat et la révolution prolétarienne. A les en 
croire, la bourgeoisie capitaliste ne défend pas ses 
intérêts de c lasse par les armes, mais massacre, 
tue. pille, viole pour le plaisir de combattre un mot... 
Pinochet au Chili aurait combattu un mot ? Etrange 
façon d'expliquer les massacres du peuple chilien, 

et de se déculpabiliser, d'autant qu'un part) commu­
niste au Chili se réclame encore de la dictature 
du prolétariat, c e n'est pas le P. « C - chilien, mais 
bien le Parti communiste révolutionnaire. 

. . .Ce n'est pas pure naïveté 

Non, messieurs les renégats, pas un instant nous 
ne croirons que vous racontez tout cela par pure 
naïveté. Vous connaissez parfaitement le peu de 
valeur de vos « arguments », mais vous êtes 
coincés, car l'on ne peut, tout en se prétendant 
encore frauduleusement marxiste-léniniste, passer 
son temps à dire et agir en sens contraire. 

La simple évocation de la dictature du prolétariat 
provoque chez vous frémissements et vous fait 
pâlir jusqu'à la moekle. 

Voilà des années que vous avez rompu avec les 
enseignements de la Commune de Paris, justement 
ceux que la bourgeoisie ne peut accepter : le 
peuple en armes brisant la vieille machine d'Etat et 
instaurant s a dictature sur les c lasses exploiteuses. 
Ne venez pas profaner le tombeau de notre peuple 
combatif. Vous nous sal issez tous. Ayez l'honnêteté 
de vos reniements et n'essayez pas de tromper les 
travailleurs en jouant sur les mots. Vous n'y arri­
verez pas bien longtemps. 

Quant à nous, nous appelons les travailleurs après 
ces élections bourgeoises à rejoindre les rangs de 
ceux qui n'ont pas rompu avec la Commune, qui 
n'ont pas - peur » du prolétariat en armes, et qui 
s'apprêtent à l'affrontement final. 

Non la Commune n'est pas morte, messieurs les 
révisionnistes ! 
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SOUTIEN A U X L U T T E S 
SUCCÈS DU MEETING ORGANISÉ PAR 

Le 24 triai, plusieurs centaines d'anti-impérialistes et antifascistes 
se rassemblaient, à la Mutualité, pour manifester leur solidarité au 
peuple brésilien engagé dans une lutte chaque jour plus forte, plus 
acharnée, contre la dictature militariste fasciste au service de l'impé­
rialisme américain, qui l'opprime depuis dix ans. 

Ce meeting, dans sa préparation comme dans son déroulement, a 
été marqué d'un profond esprit d'unité et de solidarité. 

II a débuté par une minute de silence observée en hommage à 
tous ceux qui sont tombés pendant ces dix années de luttes, en combat­
tant la dictature militaire fasciste et particulièrement les partisans de 
l'Araguaia tombés récemment les armes à la main. 

Après la lecture de messages du F.R.A.P. et du M.N.S.P.I., des 
extraits de la sentence du tribunal Russel II sur l'Amérique latine ont 
été lus, condamnant le régime criminel des généraux fascistes, précédant 
les interventions des différents orateurs dont nous vous présentons, 
ci-dessous, quelques extraits. 

Essor 
des luttes 
populaires 

(extraits de l'intervention 
de Suzanne Marty) 

L a dictature militaire brésilienne 
vient de célébrer son dixième ann i -
versuire. A celte occasion, elle s'est 
évertuée ft présenter une image miro­
bolante du fameux « miracle économi­
que brésilien ». Mais la sombre réalité 
que vivent les niasses populaires bré­
si l ienne, quelle est-elle '.' Rien d'autre 
que l'aggravation considérable du sort 
d'un peuple cruellement opprimé et 
spolié. 

E n fait, le « développement » dont 
les généraux fascistes se réjouissent si 
vivement déséquilibre encore plus 
l'économie du pays, accentue la main­
mise impérialiste et renforce la do­
mination des latifundistes et drs ca­
pitalistes monopoleurs brésiliens. Ne 
profitant qu'à une infime minorité de 
brésiliens, il est payé pur toute la 
nation un prix fort : appauvrissement 
de l'immense masse du peuple, liqui­
dation des libertés démocratiques, sou­
veraineté du pays brudée aux intérêts 
étrangers, essentiellement nnrd-uniéri-
ca ins . 

L a classe ouvrière brésilienne a 
d'ailleurs été l'une des premières c i ­
bles de l'offensive anll -populalrc des 
généraux fascistes. Les droits qu'elle 
avait arraché par ses luttes antérieures 
ont été piétines. Une nouvelle loi est 
venue interdire la grève, ou plus exac­
tement, donner à l'état le droit de 
juger si telle grève est licite ou non. 
Une autre impose la nécessité d'une 
« attestation Idéologique » pour la 
candidature d'un ouvrier à une orga­
nisation syndira le . laM rongés ont 
été réduits de moitié ulors que les 
heures supplémentaires, pratiquement 

obligatoires, étirent toujours plus la 
journée de Iruvull. i • chômuge pro­
gresse, non seulement duns le triste­
ment fumeux « polygone de lu séche­
resse » du Nord-Kst. mais uussi dans 
les grands centres industriels de Sao-
l'aulo. M o de Janeiro. Porto Alcgrc 
L a viande a presque complètement dis­
paru des tables ouvrières. Knfln la 
répression esl féroce. l.e* leaders des 
luttes du prolétariat sont systématique­
ment pourchassés, jetés en prison, sau-
vagemrnt torturés ou abaltus sommai­
rement par le sinistre < escadron de 
la mort >. 

L e aort des musses puysunnes n'est 
pas meilleur. Leurs conditions de vie 
ne cessent de se dégruder. A tel poinl 
que cette année, la nouvelle vient Juste 
d'être révélée, entre un mill ion el un 
mil l ion et demi .le paysans n'ont pas 
payé l'impôt sur la terre. 

Les couches de la moyenne et de lu 
petite bourgeoisie, elles-mêmes sont 
durement touchées. Laar situation éco­
nomique se détériore rapidement et 
elles souffrent de toutes les mesures 
fascistes supprimant toiitr liberté dé­
mocratique : suppression de Miabeas 
corpus, rétablissement de la peine de 
mort, censure rigoureuse sur toute la 
presse, suppression du droit de réu­
nion pour tous les étudiants, expulsion 
définit ive de l'université de tous ceux 
ayant une activité politique, etc. 

Malgré ces conditions diff ici les, la 
classe ouvrière brésilienne, r iche d'ex­
périences et de traditions de lutle n'a 
pus cessé son combat. 

C'est même là que In résistance est la 
plus développée. L e lutifundisme. avec 
toute su charge de maux, est cause de 
la misère et de lu répression s'ubattunt 
sur les paysans. La vie esl dure et 
diff ici le, la famine permanence. 1-e 
niveau sanitaire el d'éttucalion, très 
bas. L a production des paysans est 
vendue à des prix dérisoires ; on cher­
che toujours à les chasser des terres 
où i b travaillent, (".'est pourquoi, dans 
les campagnes, se développent depuis 
des années, les formes les plus diverses 
de résistance el d'affrontement armés. 

Par exemple, en 1971. il y a eu llill 
conflits à la campagne loncernan l en­
viron IfiOOOO personnes el qui oui 
fait une dizaine de morts. Donc, non 
seulement îles conflits mais souvent 
des affrontements armés. Ces luttes oui 
pr is une grande ampleur en 1U72 el 
1973, dans le Parana, le Mato-Grosso, 
le Pernumboue, le Murunhoa el le Pa­
re. 

Les luttes paysannes un Brésil se 
développent, toujours plus fréquentes 
et prenant «le plus en plus lu forme 
de la Résistance armée, utilisée par la 
population des cumpagnes tout au long 
de l'histoire du pays, atteignant son 
expression la plus forte dans la gué­
ril la qui sr développe sur les bords 
de l'Araguaia. 

Malgré les coups de la dictature qui 
lente de les désorganiser, les éludiants. 
sous la direction de l ' I 'NKR qui* opère 
duns la r lumlestinité, continuent de 
porter haul le drapeau de lu lutte pour 
les libertés démocratiques au Itrésil. 

Les luttes s'Intensifient uussi chez 
les intellectuels, nrllstes. professeurs, 
cpii refusenl la loi fasciste. 

Celte situation d'ensemble com­
prend un élément qui représente un 
saut qnulitulif d'une Importance con­
sidérable : l 'apparition et le dévelop­
pement de la lutte armée de l 'Ara­
guaia, au nord du Itrésil juillie des 
conflits concrets, locaux des masses 
populaires qu'elle entraîne et sur les­
quelles elle s'appuie. 

Cette guérilla est née le 12 avr i l 
1972 en Amaionie. A cr l le époque les 
forces armées attaquèrent d'anciens 
habitants de San Joao de Araguaia. 
sous prétexte de rechercher des élé­
ments subversifs, Les habitants de lu 
contrée décidèrent de résister éner-
giquemcnl ù l'ngresslon de l'urinée. 

breux bubitunts furent emprisonnés et 
torturés sauvagement. C'est les armas 
à la main que le peuple répondit à la 
répression, uiigmentunl peu ù peu le 
nombre des combattants organises» BU 
plus des fils de la région, les forces 
partisanes comptent iluns leurs rangs 
des gens venus des grandes villes, la 
plupart victimes de la persécution po­
litique : des ouvriers, des étudiants 
et des membres des professions libéra­
les qui, depuis asseï longtemps s'iden­
tifiaient au peuple et affrontaient ses 
problèmes. 

L a dictature a déjà lancé trois cam­
pagnes d'encerclement et d'anéantisse­
ment contre lu résistance urinée de 
la population un sud du Para , en­
voyant lu-bus des troupes de l'urmée, 
de lu marine, des forces aériennes et 
de la police, Lu première fois, elle 
envovu 200 soldais ; la seconde fois 
10 000 ; la troisième fols — tout ré­
cemment — 20 000. Klle utilisa des 
tanks, des véhicules amphibies, des 
hélicoptères, du nupulm muis n'arriva 
pas à vaincre les combattants. Bien au 
contraire, ces derniers résistent depuis 
plus de 20 mois et augmentent leurs 
forces. I>rtes les forces partisanes ont 
subi des pertes parmi lesquelles on 
relève les noms désormais prestigieux 
de Klenira Machado, Maria Lucîa l'eti, 
Bergson, (iurjao, José Carlos, Nunes, 
Sonia et A r i . Mais ils ont aussi porté 
des coups sévères ù l'ennemi. Selon 
des informations récentes, au cours 
de la troisième campagne d'encercle­
ment, plus de (Ml sohlals de la rénr l ion 
miraient été tués, des soliluls cl des 
officiers fa il s pr isonniers. Ne réusxis-
siint pas à pénétrer dans la forêt, l'ar­
mée oc c u pu toutes les villes et les 
routes de lu région. Bfl vuln car les 
combattants disposent du large uppui 
•le lu population locale. 

Récemment, dans les villes du Sud 
du l'uru el dans plusieurs régions du 
Mato Grosso, Goias et Maranhao, est 
né un mouvement de masse paysan 
appelé t Union pour la Liberté et les 
Droits du Peuple ». Dans sa première 
déclaration, ce mouvement expose la 
dure situation dans laquelle vivent les 
habitants de cette Immense partie du 
i. r r i i i . i i i national el présenle leurs 
revendications dans un programme en 
27 points. Il apparaît pour uni r le 
peuple pauvre de lu région et uppuyer 
la guérilla de rArngiialii. Ponde sous 

S i à Sao Paulo, il n'y a eu aucune 
grève ouvrière en 1971, il y en a eu 
8 en 1972 et 20 en 1973. el cela malgré 
l ' interdiction de toute grève et la sau­
vagerie de la répression policière. 

A la campagne aussi, le peuple ne 
peut accepter de vivre suns liberlé. 

Disposés à affronter le banditisme de . 
soldats de la dictature, i ls se ret irè­
rent dans la forêt et se constituèrent 
en forces purl isanes dr l'Aruguaia. Par 
la suite, la dictature attaqua d*uulrrs 
villes de lu région, au cours d'une vas­
te opération de rutlssagr. De nom-

l'influence de lu guéril la, ce mouve­
ment constitue dans les villes un en­
cerclement politique aux troupes de 
la dictature. 11 u le soutien île ton. 
ceux qui veulent en f inir avec l'op­
pression el vivre duos lu liberté el le 
progrès. 
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CILA, L'AGEG ET FRÈRES DU MONDE 

L'expansionnisme 
brésilien 

(extraits de l'intervention 
d'Alain Labrousse) 

L a d ic tature brésil ienne e s l au­
j o u r d ' h u i un ins t rument pr iv i légié 
au serv ice de la pénét ra t ion et de la 
dominat ion de I impér ia l isme nord-
amér ica in en Amér ique latine. C e 
rô le il le joue sur deux plans : d'une 
part le Brésil sert de t rempl in aux 
invest issements nortl - amér ica ins , 
d 'autre par i il est uti l isé c o m m e gen­
d a r m e , gardien de leurs intérêts, sur 
l 'ensemble du cont inent . 

Cette double caractér isa l ion sous-
e n i e n d In ma inmise préalable de 
l ' impér ia l isme a m é r i c a i n s u r le Bré­
si l lu i -même. Que lques fai ts suff i ­
sent a l ' i l lustrer. Se lon la B a n q u e 
centra le du Brésil la par t ic ipat ion 
des monopoles étrangers représen­
tent 70 H des capi taux dans l'indus­
trie. 60.3 ** dans le c o m m e r c e , 67 H 
dans les t ranspor ts , 70 H dans la 
presse , 90 H dans la publ ic i té . Se lon 
une c o m m i s s i o n d'enquête de la 
c h a m b r e des députés, vite rédui te au 
s i lence , les compagnies américaines 
ont acheté des terres en Amazonie 
qui couvrent p l u s de 30 mi l l ions 
d 'hectares , 

L 'or ig inal i té et la force d e leur 
pol i t ique c'est qu'el les s 'al l ient à des 
compagnies brésil iennes pour mieux 
les pénétrer . 

Cette pol i t ique permet à l ' impéria­
l isme d 'avoir un contrôle s u r l'appa­
reil d 'E ta t lu i -même, et c e c i , avec 
d'autant p lus de facil i tés q u e de 
n o m b r e u x m i n i s t r e s et chefs de l'ar­
mée siègent dans les conse i ls direc­
teurs des grandes en t repr ises . 

Cec i mont re c la i rement que la pé­
né t ra t ion brésil ienne en Amér ique 
latine n'est en réalité qu 'une péné­
tration nord-amér ica ine déguisée. 

D a n s le nord-est de la Bol iv ie une 
au t re stratégie est employée : la 
B a n q u e d u Brésil accorde des prêts 
à des agr icu l teurs bol iv iens à condi­
t ion qu' i ls hypothèquent leurs ter­
res . C o m m e la plupart du temps ils 
ne sont pas capables de rembourser 
leurs det tes, ces ter res passent entre 
d e s m a i n s brésil iennes. 

Ce t te avancée ter r i tor ia le s 'accom­
pagne en par t icu l ie r dans le cas de 
la Bol iv ie et de l 'Uruguay de l'ins­
tal lat ion d a n s les zones f ronta l ières 
d 'émet teurs de radio dont la puis­
s a n c e excède celle qui est autor isée 
p a r les convent ions internat ionales. 
C'est a ins i qu'en U r u g u a y leurs émis­
s ions couvren t ce l les qui sont en 
provenance de Montevideo. 

Pour pa rven i r à ses f ins , le Brési l 
ne renonce év idemment pas à Tusage 
de la force, en favor isant l 'accession 
au pouvoi r de pays vois ins de régi­

m e s q u i lui sont favorables. C'est 
a insi qu ' i l u une large responsabi ­
l i té dans l 'organisat ion d u c o u p 
d'état qui a chassé le général Tor rès 
d e Bol iv ie en août 1971, c o u p d'état 
part i de la prov ince or ientale préci­
sément convoitée par le Brési l . L o r s 
du coup d'état mi l i ta i re en Uruguay 
le 27 ju in 1973. les brésil iens prê­
tèrent i m m é d i a t e m e n t 30 mi l l ions de 
dol lars à la junte mi l i ta i re qui devait 
faire face à une grève générale et 
i l l imi tée des t rava i l leurs . L e j o u r n a l 
amér ica in * Washington Post » a ré­
vélé le 6 janvier 1974 que des f i rmes 
brésil iennes avaient part ic ipé au fi­
nancement du c o u p d 'E ta t au C h i l i , 
et le gouvernement de B r a s i l i a n'a 
pas l a rdé a prêter è la j u n t e 50 mil­
l ions de do l la rs . 

L e Brési l est également le c e n i r e 
cont inenta l où of f ic iers et po l ic iers 
lat ino-américains sont ini t iés aux 
subti l i tés d e la tor ture et d'où par­
tent les e s c a d r o n s de la mort qui 
opèrent maintenant dans tous les 
pays du cône sud . L e s e s c a d r o n s de 
la m o n brésil iens eux-mêmes opè­
rent d 'a i l leurs i m p u n é m e n t au C h i ­
li, en Argent ine , ou des exilés brési­
liens ont été récemment enlevés et 
en Uruguay. E n ce s e n s , ou i , on peut 
par ler d'un modèle brési l ien. 

L'engagement 
du secteur 
démocratique 
de l 'Eglise 
(extraits de l'intervention 
d e J e a n Cardonnel) 

... En 1960, beaucoup d évéques et 
de prêtres, d'hommes et de femmes 
rattachés è l'Eglise, ne dépassaient 
pas. en raiaon d u n e apparence démo­
cratique de l'écrasement du peuple, un 
très vague humanisme Nous étions 
sous le signe, abstrait des conditions 
de c lasse , de la personne humaine. 

Mais le coup d'Etat de 1964, avec 
l'institutionnalisation de la torture 
comme moyen de gouvernement, a eu 
pour effet de faire passer une poignée 
d'évéques et bon nombre de militants, 
d'une démocratie chrétienne d'assai­
sonnement et d'inspiration occiden­
taux, 6 la nécessité, è l'urgence de 
foi incarnée dans les m a s s e s , de résis­
tance armée aux criminels d'Etat, aux 
a s s a s s i n s du peuple. 

Pourquoi ce changement radical en 
l 'espace de quatorze ans 7 Parce que 
l'exploitation, la violation des droits 
élémentaires de tout homme, le déchaî­
nement légalisé de la terreur, sont 
arrivés é un degré tel que tout ce qui 
prend parti pour le peuple est contraint 
d'en venir au point extrême de rupture 
avec la forme inhumaine de société, 

le marché mondial, donc de combat, 
de lutte contre lui. 

L e s forcea vives des chrétiens 
conséquents, en l 'espace de quatorze 
ans. ont basculé du côté de beaucoup 
plus que la gauche, et plus que le 
social isme, et de plus encore qu'une 
révolution arrêtée è mi-chemin, du 
cêté de la révolution jusqu'au bout. 

—O— 

Geisel : 
un continuateur 
du fasc isme 

(extraits de l'intervention 
d'Alain G e i s n w ) 

...Depuis quelques mois, on admet 
• /ans les officines occidentales que 
le Brésil était bien sur une atroce 
dictature fasciste, mais, nous dit-on. 
avec le nouveau président, le géné­
ral Geisel, tout cela va changer : 
Geisel c'est l'homme de l'ouverture, 
de la libéralisation, de la démocratie. 
En langage français, cela donnerait 
à peu près : Geisel, c'esl le change­
ment dans la continuité, le change­
ment sans risque. En fait, il semble 
bien qu'en effet avec Geisel : il n'v 
a pas de risque, pas de risque que 
ça change, bien sûr. 

...En bref, pour Geisel comme 
pour tous ses prédécesseurs, tout 
peut changer, sauf : 

— La mainmise U.S. ; 
— Le projet du Brésil de mettre 

sous sa coupe les pays voisins ; 
— Le maintien des privilèges de 

la minuscule couche qui profite 
seule du fameux miracle écono­
mique. 

Et bien sûr sauf la répression sur 
le peuple. 

Mais alors pourquoi tous ces 
bruits et ces rumeurs de libérali-
sation ? 

C'esl que le régime est tris 
malade, et qu'à défaut de s'attaquer 
à la racine, il apparaît à ces mes­
sieurs qu'on peu! quand même soi­
gner la présentation. 

...Il y a surtout cette grande épine 
dans le pied de la dictature, la 
guérilla dans le Para en Araguaia 
qui tient depuis deux ans el qu'il 
ne peut écraser parce qu'il ne s'agit 
pas de quelques terroristes, mais 
d'une lutte profondément enracinée 
parmi les paysans de Transamazo-
nie, une lutle qui s'abreuve à toutes 
tes sources du mouvement popu­
laire. Avec tout cela, la dictature 
militaire se sent de plus en plus 
isolée dans ses garnisons et son 
palais. 

Cet isolement est de plus en plus 
ressenti en pleine récession écono­
mique, que la dictature reconnaît à 

sa manière pour la première fois il 
y a quelques semaines en donnant 
à la censure l'ordre impératif de 
bloquer toute allusion à la récession 
et à ta situation économique. 

Mais, dirat-on. tout cela est une 
hypothèse, peut-être Geisel va-t-il la 
faire celle ouverture. Alors regar­
dons ce qu'il a fait depuis deux mois 
qu'il est au pouvoir. 

Quelques actes suffiront à voir de 
quoi il retourne : 

I" acte. — Lorsque Pinochet, le 
bourreau du Chili, vient en tournée, 
Francisco Pinto, député, développe 
devant le Parlement un discours 
antifasciste dans lequel il disait 
quelle honte c'était pour le 
peuple brésilien de recevoir Pino­
chet tes mains encore rouge de sang, 
ce sang qu'Attende n'avait jamais 
versé. 

En mime temps, Francisco Pinio 
dénonçait te fascisme brésilien. 

Le gouvernement ouvre aussitôt 
un procès pour lui enlever ses droits 
politiques pour viol de la loi de 
sécurité nationale. 

2* acte. — En mars, à Sao Paulo 
el Minas Gérais : arrestations massi­
ves d'étudiants et d'intellectuels, 
comme Francisco Oliveria. 

3' acte. — Le Jo rna l do B r a s i l de 
mai rapporte l'assassinat à Goiaua 
de dix-sept prisonniers politiques 
qui ont été novés. quatre rescapés 
à l'hôpital. 

Qu'on ne s'étonne donc pas si le 
peuple dans son bon sens n'attend 
pas la liberté de Geisel mais de ses 
luttes et au premier chef de la lutte 
armée dans l'Araguaia. A nous de 
savoir le soutenir, de savoir ici nous 
battre, comme les héros de la lutte 
au Brésil nous montrent la voie. 

Le soutien 
des paysans-
travai l leurs 

- À . 

Milituni du mouvement *Paysam-
Travaitteurs*, Bernard Ijimbert esl 
venu apporter à ce meeting de soli­
darité le soutien des paysans fran­
çais aux luîtes du peuple brésilien 
et tout particulièrement aux luttes 
paysannes qui se développent tou­
jours plus en Amérique latine 
comme dans tous les pays dominés 
par l'impérialisme. 

Retraçant l'oppression qui pèse 
sur les paysans pauvres de notre 
pays, il a rappelle leurs combats 
quotidiens qui, comme au Brésil, 
vont en se radicalisant de plus en 
plus. Et ces luîtes s'épaulent étroi­
tement les unes les autres. Au 
moment où les masses populaires 
argentines souffrent du rationne­
ment de la viande, les paysans fran­
çais voient leur production artifi­
ciellement dévaluée par l'importance 
massive de viande en provenance 
de ce .pays. 
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ALBANIE 
la classe ouvrière 

au pouvoir : 
une réalité 

A l'occasion de la grande fêle de la classe ouvrière qu'es! le il" mai, 
le Conseil central des unions professionnelles d'Albanie nous a fait un grand 
honneur en invitant une délégation des ouvriers révolutionnaires de France. 

A noire arrivée à l'aéroport, nous avons été reçu par Vpa Idriz Dhrami, 
secrétaire du Conseil central des U.P.A-, par Filip Kota, membre du Conseil 
central des U.P.A. A Tirana, les sept délégations invitées à l'occasion du 
1" mai, ont été reçues par le camarade Rita Marko (président du C.C. des 
U.P.A., membre du Bureau politique du Parti du Travail d'Albanie), par les 
camarades Sotir Kamberi (secrétaire du C.C. des U.P.A.), Filip Kota... 

Le soir du 1" mai, une réception était donnée par le C.C des U.P.A. : Rita 
Marko, Tonin Jakova (secrétaire général du C.C. des U.P.A.), Pirro Kondi 
(membre du Comité central du P.T.A.), Reis Malile (vice-président des affaires 
étrangères), Agim Popa (directeur de la direction étrangère du Comité 
central du P.T.A.)... 

Lors de nos nombreuses visites, nous avons été accompagné de camarades 
du C.C. des U.P.A., d'un responsable des Unions professionnelles du district, 
des ouvriers et ouvrières d'élite, parfois également du secrétaire du Comité du 
Parti et de la direction du journal « Puna •. Partout où nous sommes allés 
nous avons reçu un accueil très chaleureux, témoignant des liens étroits qui 
nous unissent, d'un Internationalisme prolétarien conséquent. 

De même, il est de notre devoir internationaliste, de notre devoir de com­

munistes, de faire connailre les grandes réalisations du socialisme, de la dicta­
ture du prolétariat. 

Dans le monde, alors que les révisionnistes sont de plus en plus divisés, les 
marxistes-léninistes sont de plus en plus unis, de plus en plus forts. Nous sa­
luons à cette occasion le rôle particulièrement important que joue le P.T.A., 
avec à sa tête le grand marxiste-léniniste, le camarade Enver Hoxha. 

Ainsi dans une série d'articles je vais essayer d'expliquer que le pouvoir de 
la classe ouvrière non seulement c'est possible, mais qu'en Albanie (comme en 
Chine d'ailleurs) c'est une réalité. Pour cela les thèmes, les exemples sont très 
nombreux ; voici quelques points que je compte aborder, mais en fonction de 
nos suggestions el critiques je peux modifier. A vos plumes ! 

I" Il faut commencer par le commencement, à savoir que si aujourd'hui 
en Albanie la classe ouvrière dirige, ce n'est pas parce qu'elle a « bien voté » ! 
C'est les armes à la main, sous la direction du P.T.A., en détruisant de fond en 
comble les anciennes structures de l'Etat féodalo-bourgeois, permettant ainsi 
de construire sur de nouvelles bases, un Etat socialiste s'appuyant sur le peu­
ple et le servant. 

2° Dans les articles qui suivront j'essaierai d'expliquer comment « L a dic­
tature du prolétariat est un mill ion de fois plus démocratique que n'importe 
quelle démocratie bourgeoise », et la nécessité de la renforcer. 

la prise du pouvoir 
par la révolution 

Cette année est pour l'Albanie, une 
année jubilaire, celle du trentième anni­
versaire de la Libération du pays et l'Ins­
tauration du pouvoir populaire. 

Quelques rappels historiques sont 
nécessaires le peuple albanais bien 
que cruellement opprimé a toujours 
combattu l'oppression. Il a un long passé 
de luttes, et - s'est frayé un chemin 
dans l'Histoire l'épôe è la main •. Pen­
dant près de cinq siècles II lutta contre 
la domination turque, et l'Albanie acquit 
son Indépendance le 28 novembre 1912. 
La lutte n'était pas terminée pour autant 
car les Impérialistes voulurent se la par­
tager, le peuple albanais résista héroï­
quement et en 1920 repoussa les Impé­
rialistes. 

De 1924 à 1928 ce fut une répu­
blique, avec Zogu comme chef, qui con­
vertit pau de temps après la République 
en monarchie et se proclama lui-même 
roi d'Albanie. Zogu pratique la politique 
de la • porte ouverte • aux puissances 
impérialistes. Ainsi il établit des liens 
étroits, politiques et économiques, avec 
l'Italie fasciste qui fit tout pour sou­
mettre l'Albanie a son Influence absolue. 
Dorant toute la période monarchiste, 
l'Albanie demeura le pays agraire le plus 
arriéré d'Europe. 

Juin 1929 marque le début du mouve­
ment communiste organisé. 1939 • An­
nexion de l'Albanie par l'Italie fasciste 
qui instaura la dictature fasciste de Mus­
solini et qui trouva un plein appui chez 
Zogu et les classes réactionnaires du 
pays. 

8 novembre 1941 • Création du Parti 
communiste d'Albanie (P.C.A.) qui sera 
l'organisateur et le guide de la lutte 
pour la libération du pays, et l'artisan 
de la victoire dans l'Instauration du 
pouvoir populaire. 

1942 - Création du Front de libération 
nationale et préparation du peuple à 
l'insurection générale, an premier Heu 
l'organisation de l'armée de libération 
nationale. 

Le 8 octobre 1943, l'Italie fasciste capi­
tule. L'Allemagne nazie, nouvel agres­
seur remplace l'Italie. Le peuple alba­
nais ne courbe pas fa tfite, il se ras­
semble dans un vaste front uni antinazi 
sous la direction clairvoyante de son 
Parti communiste. Les nazis sont chas­
sés, le féoda-llsme abattu, un pouvoir 
de démocratie populaire (comme forme 
de la dictature du prolétariat) esl ins­
tauré dès octobre 1944, et étendu à 
tout le pays le 29 novembre 1944. Le 
peuple albanais tout comme le peuple 

Commandez nos brochures 

CAMBODGE COMBATTANT 
Prix : 4,50 F 

44 

LE DÉFI RÉVISIONNISTE 
Prix : 2 F 

(Port en sus 20 % ) 

Un détachement de Partisans. 

'/iiMimrniMii. bien que petit en nombre, 
a prouvé que - la guerre du peuple est 
Invincible -, que « le pouvoir est au bout 
du fusil- . 

Une œuvre gigantesque l'attendait, tout 
était à faire, à construire. Quand on 
parle de l'Albanie d'aujourd'hui, pour 
comprendre l'importance de ses réalisa­
tions pour comprendre le sens de sa 
marche en avant inexorable, il est Indis­
pensable de comparer la situation catas­
trophique d'avant la libération. 

Aujourd'hui les grandes traditions 
révolutionna ire s sont toujours bien vi­
vantes, grâce à l'éducation marxiste-
léniniste du peuple donnée par son 
p a r t i authentiquement communiste 
(P.T.A.). C'est en appliquant une ligne 
politique juste, fondée sur les principes 
marxistes-léninistes, que le t1 T A garde 
et développe l'esprit et les traditions 
révolutionnaires. Un des exemples les 
plus frappants c'est la journée des 
martyrs. 

Le 5 mai 1944 est mort héroïquement 
Kémal Stapha, membre du Bureau poli­
tique du P.C.A., afin de lui rendre hom­
mage, ainsi qu'à tous ceux qui sont 
tombés les armes à la main, le S mai 
est devenu le jour des martyrs, le 
jour où le peuple albanais tout entier 
rend hommage à ses héros. Aussi il 
est coutume de rendre visite à leur 

famille, ce sont ces visites qui m'ont 
le plus frappé. Elles sont parfaitement 
conscientes que c'est grâce è ces mar­
tyrs si aujourd'hui ils sont libres, que 
c'est grâce i eux si l'Albanie a pu se 
libérer de ses féroces agresseurs et de 
tous les ennemis intérieurs. Elles en 
parlent avec respect et admiration, elles 
racontent leurs exploits, leur dernier 
combat, comment Ils se sont battus 
jusqu'à leur dernier souffle de vie. com­
ment Ils rusaient pour échapper aux 
recherches de l'ennemi, pour diffuser 
la propagande dans les plus dures 
conditions... 

Aujourd'hui le peuple albanais tient 
d'une main la pioche (pour construire 
le socialisme), de l'autre le fusil (pour 
défendre les conquêtes du socialisme, 
pour être capable de repousser tout 
agresseur Impérialiste ou révisionniste 
qui voudrait porter atteinte à son Indé­
pendance nationale). En somme, un peu­
ple travailleur -et soldat qui bâtit un 
monde nouveau. 

Contrairement aux théories révision­
nistes et contre-révolutionnaire le pou­
voir du prolétariat ne sort des urnes, 
mais Inévitablement do la violence révo­
lutionnaire opposée à la violence de 
la bourgeoisie au pouvoir. 

Claude L E B R U N . 
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Comité Tunisien d'information et de Défense 
des v i c t i m e s de la répression 

" VENEZ VOUS FAIRE CUIRE EN TUNISIE f i 

C'est sur des affiches publicitaires 
vantant les mérites d'un soleil spéci­
fiquement tunisien que las touristes 
étrangers peuvent lire ce genre de gag. 
et apprécier les qualités hautement 
humoristiques de ces agences touris­
tiques qui constituent (soyons sérieux') 
le fer de lance d'une industrie de pointe 
en Tunisie : le tourisme. 

C'est pourquoi (voit-on générale­
ment) les touristes viennent nombreux 
en Tunisie. 

Mais au fait qu'advient-il des propres 
fils de la Tusime qui eux aussi cher­
chent leur place au soleil ? 

C'eBt autre chose i Remarquez, eux 
aussi se font cuire. Mais pour de bon ! 

Car le bourguibisme destourien 
(puisque c'est de lui qu'il s'agit) com­
porte depuis toujours une constante . 
une pratique répressive inhérente è sa 
nature de classe 1 Et il n'est que de 
prendre le dernier exemple en date 
dans l'histoire, déjà lourdement char­
gée, de cette pratique pour s'en con­
vaincre. Le fer est encore chaud l 

Novembre 1973... janvier 1974 : trois 
mois glorieux dans l'histoire des mas­
ses tunisiennes en lutte contre l'arbi­
traire et la répression du bourguibisme 
destourien I Mais aussi trois mois 
entier de fascisme démentiel pratiqué à 
rencontre de tous les éléments d'avant-
garde du mouvement révolutionnaire 
tunisien ! 

C'est pourquoi en guise de contribu­
tion militante à la dénonciation des 
atrocités fascistes commises è ren­
contre des démocrates et des militants 
révolutionnaires du G.E.A.S.T.. publiant 
- Le travailleur tunisien • et du C M . 
L T. actuellement détenus, nous propo­
sons de fournir les éléments d'informa­
tion suivants relatifs è la récente vague 
répressive (novembre 74 - janvier 74). 

Les arrestations 

Le processus répressif déclenché 
dès les premiers jours de novembre 
73 s'est poursuivi jusqu'au début de 
février 74 et s'est concrétisé au départ, 
par une vague d'arrestations qui a 
touché plus de 300 militants et mili­
tantes, repartis sur Tunis. Sfax. Sousse. 
Kairouan, Gafsa. Gabes et Kassérme 

La composition sociale des victimes 
de cette répression présente par rap­
port â 1968 et 1972 (et de l'aveu même 
en public de Bourguiba et de son Mi­
nistre de l'Intérieur) un aspect nouveau 
et important, en l'occurence son exten­
sion a des classes et fractions de clas-
•e n'eyent milite |ueque*lï que dans 
une perspective restée en deçà d'une 
vision politique révolutionnaire. C'est 
ainsi que, outre les élèves et les étu­
diants ayant été ultérieurement l'objet 
de tracasseries policières diverses, ont 
été arrêtés un bon nombre de profes­
seurs, d'ouvriers et de paysans pau­
vres. Mais • arrêtés - en fait n'est pas 
le terme à utiliser ici. car pour la quasi 
totalité des militants cela s'est passé 
de la manière suivante : entre minuit et 
six heures du matin des agents de la 
D.S.E. (Politique Politique), armés, in­
vestissent la maison en groupe nom­
breux, appréhendent sans mandat d'ar­
rêt le militant perquisitionnent chez 
lui et l'emmènent, une cagoule noire 
sur son visage, à l'un des locaux clan­
destins que leur a légué l'ancien régime 
beyllcolo-colonial. Là et d'emblée avant 
même de lui poser la moindre question 
on le soumet à une première séance 
de torture, en avant-goût aux méthodes 
de tortures érigées en règle de con­
duite à la D.S.E. 

La torture 
Systématisée à tous les niveaux de 

l'enquête et pour tous les militants 
et militantes sans exception aucune, 
la torture est devenue pour la police 
politique du pays, l'unique moyen d'in­
vestigation, la seule technique possible 
de l'interrogatoire associant aux diffé­

rentes formes d'humiliation morale une 
large panoplie de pratiques de tor­
tures physiques, les tortionnaires du 
bourguibisme destourien se sont livrés 
en toute quiétude aux méthodes les 
plus barbares qu'ait connues la Tunisie 
jusque ce jour. Nous ne citerons pour 
illustrer ce triste tableau que les 
quelques exemples suivante : 

La balançoire (ou hélicoptère) : c'est 
la méthode de torture la plus élémen­
taire : le militant, nu, est suspendu par 
les mains, attachées è une barre de 
fer posée entre deux tables , ses jam­
bes placées sur la barre au niveau des 
articulations, d a ainsi tout le corps 
renversé en arriére. Un tortionnaire le 
fait balancer, deux autres le tabassent 
è l'aide de cravachée, tandis qu'un 
quatrième lui verse de l'eau dans la 
bouche pour l'empêcher de crier. Uti­
lisée avec tous les arrêtés de novem­
bre 73, cette méthode a été subie par­
ticulièrement par Ammar Zemzml, étu­
diant. Mongi Ellouze. chômeur. Mme 
Amel Chaboum. professeur. Nouri 
Abid. professeur, transféré deux fois 
è l'hopttal militaire pour transfusion 
sanguine Hachmi Troudi. étudiant. 
Ridha Guellouz, étudiant, Abdallah 
Roulssi professeur adjoint en chômage. 
Hédl Ayadi. étudiant. Mlle Saloua Ava­
chi professeur, transférée deux fois à 
l'hôpital militaire. 

Privation de sommeil, d'eau, de nour­
riture : cette méthode est pratiquée 
en vue d'affaiblir la résistance physi­
que et morale de la victime afin de pou­
voir exercer sur elle toute sorte de 
pression et de chantage 

La bouteille : les agents de la D S F 
font asseoir leur victime, H U M . aur une 
bouteille de manière è lui faire péné­
trer de force le goulot de cette dernière 
dans l'anus. C'est là un moyen de tor­
ture traditionnellement pratiquée par 
lea bourreaux du régime colonial è 

rencontre des résistants et nationalis­
tes tunisiens. C e sont Noureddine Jer-
bl et Mme Amel Chaabounl qui ont eu 
è le subir le plus. 

Injection d'alcool iodé dans les testi­
cules : c'est Ahmed Ben Othman Rad-
daoui qui a eu à en suDir le plus. L'ac­
tion provoquée par une telle injection 
entraîne une inflammation interne et 
une douleur telle qu'il devient prati­
quement impossible à la victime de 
rester en place. 

Arracher les ongles et les cheveux : 
là encore c'est Ahmed ben Othman qui 
en a fait les frais. 

Torture des femmes enceintes : le 
comble de la fascisation rétrograde a 
été atteint par le régime profondément 
répressif de Bourguiba avec la torture 
des femmes enceintes. Les lois interna­
tionales en vigueur ratifiées et formel­
lement reconnues par le régime inter­
disent même l'arrestation des femmes 
enceintes ; or. la D.S.E., bafoue avec 
zèle les principes élémentaires des lois 
internationales, et ce en arrêtant les 
femmes enceintes, mais va jusqu'à les 
torturer lâchement. Mme Aziza Rekik 
née Amamou a été principalement vic­
time de ces atrocités fascistes et bar-
beree 

Pour clore le sinistre tableau qui 
vient d'être esquissé nous citerons 
parmi les exemples nombreux d'Intimi­
dation morale et d'humiliation, lea deux 
moyens suivants : prendre plaialr è 
uriner dans la bouche de la victime, et 
ce d'ailleurs dans le fallacieux espoir 
de les voir se plier aux mesquines exi­
gences du chantage. C e sont principa­
lement Ahmed Keraoud et Ahmed Ben 
Othman qui ont subi — sans broncher 
— ce lèche caprice. La mise è nu des 
militants durant toute la durée de l'in­
terrogatoire en les menaçant très expli­
citement et avec insistance de lea vio­
ler pour lea obliger à perler Non con­

tent de cela les sbires de la D.S.E. 
usent avec aisance du droit de s'Im­
miscer dans la vie de leur victime et 
ce en les bombardant de questions pro-
vicatrices du genre : - Par qui te fais-
tu baiser ? > I 

Le complot du silence 
Alors que plus de trois cents per­

sonnes étaient soumises 6 l'arbitraire 
destourien le plus rétrograde, le régime 
a littéralement bloqué toute l'infor­
mation si minime soit-elle. se rappor­
tant à leur sort. Les masses populaires 
tunisiennes quant à elle, n'ont eu droit 
qu'à de vagues allusions par Tahar 
Belkhodja. Ministre de l'Intérieur de­
vant l'assemblée nationale (décembre 
73) et par Bourguiba dans son discours 
du 4 janvier 1974 à Sousse. Les 
moyens d'information officiels en ce 
qui lea concernent ont pleinement joué 
leur rôle dans le cadre du complot du 
silence : aucune information d'aucune 
sorte n'a été publiée sur la crise. Et 
ce n'est que plus de trois mois après 
le début des arrestations que le Minis­
tre de l'Intérieur a jugé bon devant la 
publication de la presse étrangère 
d'information relatives à la répresaion 
de novembre 73, et surtout devant la 
mobilisation du mouvement démocrati­
que étudiant et lycéen contre la dé­
térioration des conditions de détentions 
et la torture des militants arrêtée de 
publier un mince communiqué - le 8 fé­
vrier 1974 • C e communiqué de quel­
ques lignes ne dit absolument rien sur 
l'affaire, et le peu de choses qu'il dit 
procède d'une falsification évidente 
des faits et d'une mauvaise caractéris­
tique de tous les réactionnaires spé­
cialistes de la duperie et de la mys­
tification des masses. 

Tunis, mars 1974. 

e n bref... e n bref... e n bref... 
Hanoï : 
célébration 
de la victoire 
de Dien Bien Phu 

Un meeting célébrant le ving­
tième anniversaire de Dlen Bien 
Phu (le 7 mal) a été organisé 
hier soir à Hanoi par le Front 
de la patrie du Vietnam et le 
ministère de la Défense natio­
nale. 

Truong Chln, Vo Nguyen Glap, 
Nguyen Duy Trkih. Van Tien 
Dung ni d'autres dirigeants du 
parti, du gouvernement de l'ar­
mée ainsi que les représentants 
du peuple de divers milieux 
de Hanoi ont participé au 
meeting. 

Nguyen Van Tien, chef de la 
représentation spéciale de la 
R.S.V.N en R.O.V.N, y était 
ausal présent. 

Après l'allocution d'ouverture 
de Nguyen Duy Trlnh. membre 
du Bureau politique du Comité 
centural du Parti des travail-
leurs du Vietnam. vice-Premier 
ministre et ministre des Affal 
rea étrangères. Vo Nguyen 
Glap. membre du Bureau poli­
tique du Comité central du 
Parti, vice-Premier ministre et 
ministre de la Défense, a pris 
la parole. Il a rappelé la vic­
toire historique de Dlen Bien 
Phu remportée H y a vingt ans 
par le peuple vietnamien au 
cours de la guerre de résis­
tance contre la France. Il a 

également évoque la grande 
victoire que le peuple vietna­
mien a obtenue en peralstant 
pendant huit ans dans la lutte 
contre l'agreselon omérlcalne et 
pour le salut national, grâce 
à la tradition de Dlen Bien 
Phu faite de détermination à 
lutter et à vaincre 

Evoquant la situation actuelle 
au Vietnam. Vo Nguyen Glap a 
condamné l'Impérialisme améri­
cain et ses laquais pour avoir 
violé sans cesse les accords 
de Paris sur le Vietnam. Il a 
dit : • En commémorant pour 
la vingtième année la victoire 
de Dlen Bien Phu, nous devons 
aussi redoubler de vigilance 
révolutionnaire, prévenir toutes 
les visées sournoises de l'en­
nemi et nous tenir toujours 
prêts à les déjouer -. 

il a appelé l'armée et la 
population du 'Nord-Vietnam à 
faire rayonner un eaprlt de 
lutte indomptable dans la 
guerre contre l'agression amé­
ricaine et pour la salut natio­
nal, à s'unir comme un seul 
homme, à construire vigoureu­
sement le Nord socialiste et è 
mener jusqu'à son terme la ré­
volution nationale et démocra­
tique au Sud et à s'acheminer 
vers la réunification pacifique 
de la patrie. 

Le meeting s'est terminé aux 
accents de l'hymne - Libérons 
le Sud». 

(Agença Chine nouvelle.) 

Aragon, 
toujours 
plus bat... 

Il y a près de deux ans, 
Aragon avait publiquement an­
noncé que sa vie était une 
série d'erreurs, qu'elle n'avait 
en définitive aucun sens et 
qu'il se sentait pteln d'amer 
tume. proche du désespoir... 
Curieuse proclamation, pour 
quelqu'un qui se dit militant 
« communiste • et nous est 
présenté p a r M. Marchais 
comme le modèle de l'Intellec­
tuel progressiste de l'avenir 1 

Aujourd'hui Aragon, toujours 
membre du Comité central du 
P. • C. • F et démarcheur lit­
téraire du • Programme com­
mun • va beaucoup plus loin 
dans la - démocratie avancée • : 
Il vient on effet d'accorder une 
longue interview exclusive à 
la revue pornographique de 
luxe : - Lui -, éditée par le 
trust de l'édition Fllipacchi. En 
application, sans doute, du fa­
meux manifeste de Champigny 
de son parti décadent ! 

Mais las militants de base 
trouveront peut-Ôtre cette fols-
ci que la mesure est comble : 
• Lui - a en effet été condamné 
par la 17' chambre correction­
nelle de Parla, le 27 février 
dernier, pour apologie d e s 
crimes rouis : un des numéros 
de cette publication nauséa­

bonde contenait en effet un 
texte vantant les mérites .des 
camps hitlériens... 

Le peuple 
australien 
manifeste 
contre les bases 
étrangères 

Des centaines de manifes­
tants ont terminé hier leur lon­
gue marche de protestation 
contre les bases mllltah-es 
étrangères. Venus des Etats de 
l'Est du pays, les manifestants, 
rejoints par des groupes de 
Melbourne, de Sydney et d'au­
tres parties du pays qui avalent 
entamé leur marche le A mal, 
convergèrent aur la base U.S. 
située au cap Mord-Ouest. 

Portant des bandoroles et des 
pancartes, les manifestants ont 
fait de nombreux arrêts en 
chemin pour expliquer le sens 
de leur protestations et railler 
des sympathisants. Ils exigent 
le démantèlement de toutes les 
bases militaires américaines en 
Australie et déclarent que le 
peuple australien s'oppose à ce 
qu'on autorise une superpuis-
nnncn quelle qu'elle soit, Impé­
rialisme US . ou tout autre Im­
périalisme, è établir un quel­
conque point d'appui en Aus­
tralie 

[Agence Chine nouvelle.) 



12 l'HUMANITÉ tSû rouge 

Al locut ion 
du premier min is t re 

Chou-En-laï 
à l ' occas ion 

de la v i s i t e du 
président Senghor 

Amis M Camarades, 
S u r l'invitation du Gouvernement 

chinois, son Excel lence le Président 
de la République du Sénégal et 
Mme Léopold Scdar Senghor. après 
avoir (a i l un long voyage, sont arri­
vés en Chine pour une visite offi­
ciel le, et ils nous ont apporté les 
sentiments d'amitié qu'éprouve le 
Peuple sénégalais envers le Peuple 
chinois. Nous en sommes très heu 
reux. Au nom du président Mao Tsé-
toung, du président par intér im 
Tong Pi-Wou, du Gouvernement el 
d u Peuple chinois, je tiens expri­
mer mes chaleureux souhaits de 
bienvenue è son Excel lence le Pré­
sident et a Madame Senghor ainsi 
qu'aux autres hôtes distingués du 
Sénégal. 

Le Peuple sénégalais possède une 
glorieuse tradition de lutte anti­
impérialiste et anti-colonialiste. La­
borieux et courageux qu'il est, il a 
l ivré avec héroïsme une longue lutte 
contre l'agression étrangère, pour 
s'affranchir de la domination colo­
niale. E t il a fini par conquérir 
l'indépendance du pays. Depuis lors, 
il a poursuivi s a marche en avant 
sur la voie de l'indépendance natio­
nale. Au cours des dernières an­
nées, le Gouvernement et le Peuple 
sénégalais, sous la direction de son 
Excel lence le président Senghor, 
ont obtenu sans cesse des succès 
dans leur juste lutte pour sauve­
garder l'indépendance nationale et 
la souveraineté d'Etat , développer 
l'économie nationale, réaliser la 
• sénégalisation • des entreprises 
étrangères et du personnel gestion­
naire et édifier le pays. Dans les 
affaires internationales, le Gouver­
nement sénégalais a appliqué une 
politique de non-alignement, com­
battu l ' impérialisme, le colonia­
lisme et l'hégémonisme, condamne 
le pillage et l'exploitation écono 
mique perpétrés par les superpuis­

sances, et défendu ses ressources 
naturelles ainsi que son droit sur 
la mer. Il a soutenu les luttes de 
libération nationale des pays el 
territoires non indépendants en 
Afrique, el appuyé les justes luttes 
menées par les Peuples arabes, les 
Peuples Indochinois et le Peuple 
coréen, apportant ainsi une contri­
bution utile au combat solidaire 
des pays et peuples du T ie rs Monde 
contre l ' impérialisme et l'hégémo­
nisme. Nous nous réjouissons de 
tout eccur des succès enregislrés 
par le Peuple sénégalais, et lui 
souhaitons de remporter sans dis­
continuer de nouvelles victoires 
dans sa marche en avant. 

Amis el Camarades, 

A l'heure actuelle, la situation 
internationale s'avère excellente. 
E l le évolue dans un sens toujours 
plus favorable aux peuples des 
différents pays et défavorable à 
l ' impérialisme, à l'hégémonisme et 
a la réaction. Aguerris au milieu 
de grands bouleversements, les 
peuples du monde gagnent en 
conscience, s'unissent de plus en 
plus étroitement et avancent a pas 
de géant. L a vague de la lulte 
contre le colonial isme, l'impéria­
lisme et l'hégémonisme déferle 
impétueusement sur notre globe. 

L'éveil continu du Tiers Monde 
et la croissance de sa puissance 
constituent un trait évident qui 
caractérise aujourd'hui l'excellente 
situation internationale. Le T iers 
Monde est d'ores et déjà devenu 
la force principale dans la lutte 
solidaire des peuples de partout 
contre l'hégémonisme, de même 
que la grande force motrice révo­
lutionnaire qui fait avancer la roue 
de l'hisloire. Les nombreux pays 
en voie de développement d'Asie, 
d'Alriquc el d'Amérique Latine, qui 
resserrent sans relâche leurs rangs 
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et se battent côte à côte, onl 
remporté victoire sur victoire. I ls 
vunt de l'avant sur leur lancée 
triomphale. 

Tout en œuvrant pour consolider 
davantage l'indépendance politique, 
ils mènent sur cette base une lulte 
résolue contre l ' impérialisme, le 
colonialisme, l'hégémonisme el , en 
particulier, contre l'exploitation e l 
le pillage économiques auxquels se 
livre le premier monde en vue de 
ramasser des surprof i ls . Ainsi , i ls 
ont porté la lutte anli- impérial iste, 
anti-colonialiste et anli-hégémonislc 
a une étape nouvelle, marquée par 
son développement en profondeur. 
L a session extraordinaire de l'as­
semblée générale des nations unies 
sur l'étude des problèmes des ma­
tières premières et du développe­
ment, qui vient de terminer ses 
travaux, est justement un signe 
important de cette nouvelle étape. 

Lors de cette session, l'impéria­
lisme et surtout les superpuissan­
ces, mis au banc des accusés, se 
trouvaient dans une situation très 
manigancées avec le sinistre des­
sein d'entraver et de saboter les 
Iravaux de la réunion se sont sol­
dées toutes par un échec honteux. 

L a superpuissance qui affirme 
être une • amie sûre - des pays en 
voie de développement s'y est mon­
trée particulièrement perfide en 
agissant avec insolence et en recou­
rant simultanément à la duperie et 
à la pression. Les représentants 
des pays du Tiers Monde, refusant 
de céder à ta force, ont stigmatise 
avec véhémence les deux super­
puissances : ce qui a considérable-
menl élevé le moral des peuples 
du T iers Monde el rabatlu l'arro­
gance de l ' impérialisme ei de l'hégé­
monisme. 

Le Gouvernement et le Peuple 
chinois soutiennent fermement la 
juste position des pays du T ie rs 
Monde qui exigent qu'un change­
ment radical soit introduit dans les 
rapports économiques extrêmement 
iniques, tels qu'ils existent aujour­
d'hui entre nations, et qu'un nouvel 
ordre soit instauré dans ce do­
maine. I ls soutiennent fermement 
l'exercice d'une souveraineté per­
manente, par les pays en voie de 
développement, sur leurs ressour­
ces naturelles. Ils soutiennent fer­
mement la position légitime des 
pays en voie de développement 
consistant à faire s'épanouir l'éco­
nomie nationale • en comptant sur 
eux-même. individuellement ou col­
lectivement >. I ls soutiennent fer­
mement ces étals qui travaillent à 
mettre sur pied des organisations 
des pays exportateurs de diverses 
matières premières dans le but de 
lutter en commun contre le colo­
nialisme, l ' impérialisme el l'hégé­
monisme. 

Le Peuple chinois se tiendra à 
jamais aux côtés des autres peuples 
du T iers Monde, pour se prêter 
mutuellement aide et soutien, et 
redoublera d'efforts pour mener, de 
concert avec eux, la lutte anti-impé­
rialiste et anti-hégémoniste jusqu'au 
bout ! 

Amis et Camarades, 
Actuellement, la situation qui 

prévaut sur le continent afr icain 
est fort encourageante. L'Afrique 
représente une force importante du 
Tiers Monde. Les grands peuples 
afr icains, qui deviennent de plus 
en plus conscients, se témoignent 
mutuellement soutien et solidarité, 
agissent ensemble et montrent 
ainsi la force prodigieuse engendrée 
par le combat solidaire. Ils n'uni 
cessé d'arracher de nouvelles vic­
toires dans la lutle contre l'impé­
rial isme, le colonial isme, le racis­
me, le sionisme el l'hégémonisme. 

Le vaillant peuple de Guinée-
Bissau persévère dans une lutte 
armée de longue haleine, grâce à 
laquelle la République de Guinée-
B issau a été glorieusement procla­
mée. Les peuples du Mozambique, 
de l'Angola, du Zimbabwe, de Na­
mibie, d'Azanie et d'autres terri­
toires développent en profondeur 
la lutte armée et le mouvement de 
masse pour la libération nationale, 
ils gagnent en force au fil des 
combats. Le régime réactionnaire 
de Cactano au Portugal vient de 
s'écrouler. C'est une défaite non-
leuse de la politique colonialiste 
portugaise de triste renom, en 
même temps qu'une grande victoire 
obtenue par les peuples afr icains 
en persistant dans une lulte armée 
prolongée. 

Nous sommes convaincus que les 
grands peuples afr icains, en s'unis 
sant étroitement et en poursuivant 
avec persévérance leur lutte, pour­
ront â coup sûr acquérir la libéra­
tion totale de l'ensemble du conti­
nent afr icain. 

Amis et Camarades, 

L a Chine e l le Sénégal sonl des 
pays en voie de développement, ils 
appari ienneni lous deux au T iers 
Monde. Nos deux peuples onl connu 
le même sort dans le passé : ils ont 
longuement souffert, l'un comme 
l'autre, de l 'agression, de l'asservis­
sement, de l'oppression el de l'ex­
ploitation du colonial isme et de 
l ' impérialisme. E t aujourd 'hui , ils 
se trouvent confrontés à la même 
tâche, celle de combattre l'impéria­
lisme ,1e colonial isme et l'hégémo­
nisme et d'édifier leurs pays respec­
tifs. 

Dans l'accomplissement de celte 
cause commune, nos deux peuples 
ont besoin d'apprendre l'un auprès 
de l'autre, de s'entraider et de se 
soutenir réciproquement. 

Nous avons la joie de constater 
que depuis rétablissement des rela­
tions diplomatiques entre la Chine 
et le Sénégal, les rapports de coo­
pération amicale entre nus deux 
pays ont connu des développements 
satisfaisants, et les liens d'amitié 
entre nos deux peuples se sont 
resserrés chaque jour davantage 
Nous sommes sûrs que par leur 
présente visite en Chine, son Excel­
lence le Président et Mme Senghor 
contribueront a inscrire un nou 
veau chapitre dans les annales de 
l'extension des relations si no-séné-
galaises. Je leur souhaite, ainsi 
qu'aux autres hôtes distingués séné­
galais, un plein succès dans leur 
voyage. 
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